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Dicors k l'Opéra russe
La leçon que nous donnent pour la 

deuxieme lois les Russes sera-Lelle de 
quelque profit et pouvons-nous espérer 
que l'art si intéressant de la décoration 
tFiéàlralc se modifie quelque peu en 
France ? Je n’oserais y croire, en me rap- 
pclant les propos vagues et hésitants 
que l’on tenait autour do moi dans la 
salle du Châtelet l'autre soir. Mon en­
thousiasme ne trouvait un écho que dans 
la politesse de mes interlocuteurs. L’é- 
tonnement chez quelques-uns, l’étonne­
ment, oui, prêt à se changer en sympa­
thie ; parfois une approbation de person­
nes terrorisées par l'idée qu’elles seront 
jugées incompétentes ; rarement de ces 
exolamations qui éclatent, naïves, en 
présenté d’un beau site, au cours d'une

pourtant, c’est cet ordre de sensations 
que vous ressentirez quand le rideau se 
lèvera sur l’acte oriental du Prince Igor, 
de Borodine, tel que M. Serge^ de Dia- 
ghilcw n o u s . le donne au Châtelet, si 
votre œil a gardé quelque fraîcheur et 
si vous êtes capable d’admirer.

Admirer, simplement vibrer d’admi­
ration, de joie, en présence d’une belle 
chose, il paraît, hélas ! que c’est un don 
refuse à la plupart d’entre nous, môme 
à ceux qui font profession de s’occuper 
(les choses belles. 11 faut se résigner à 
ce ([u’il en soit ainsi, puisqu’il n’y a pas 
do révolte contre I horTCur, la bassesse, 
le clinquant ruineux et toutes les inutiles 
ricliesscs de la scène parisienne. Et 
A'oici qu on a aj^prêtii à notre usage les 
soirées les plus parfaitement artistiques, 
sorte d'exposition du théâtre qui réunit 
et fait passer devant nous des tableaux 
vaViés où il serait à souhaiter que dircc- 
tenr.s, auteurs dramatiques, peintres, 
costumiei'.s vinssent s’instruire, essayer 
do saisir la mystérieuse distinction de 
tout ceci.

Comme de nos couturières et de nos 
cuisiniers, les Parisiens sont tiers de 
leurs théâtres, où tout, à les en croire, 
serait d’un goût impeccable. Quelle er­
reur est la vôtre, mes chers frères! 
Comme il faut que vous ayez perdu 
conscience de la Beauté, pour ainsi 
pen-ser I - ......... . . . i

Un homme ([ue je rencontre depuis 
quelque vingt ans partout où s'annonce 
K quelque chose d’intéressant » vient 
me prendre les deux mains, dans un 
en tracte , et s’écrie: «Cher monsieur, 
comme vous devez soutîrir! quelle côii- 
leur ! ce sont des Barbares... » Et moi de 
protester. Je  voudrais être à ce Châtelet 
tous les soirs, pour cette couleur, au 
contraire, pour m ’en régaler, m ’en rem ­
plir la rétine. Oui, m onsieur, meme daim 
le Pavillon (TArmide, je trouve des 
combinaisons de lignes et de couleurs, 
des oppositions somptueuses et violen­
tes qui m ’enchantent. D’abord, ces di­
vertissem ents miraculeux ont pour fond 
une toile lavée comme une aquarelle, 
mais qui est àsaplace, c[ui est un fond. Ce 
fond évoque desarchitecturesetdes ciels 
de Veronèse, il a des gris perlés, il est 
loin, là-bas, là-bas, bien en arrière de 
la scène. 11 ram ène en avant, vers les 
ballerines, des feuillages 
mclalliques à force d’être verts. Ce fond 
et ces arbres taillés n’entreprennent pas 
une lutte avec la Nature. C’est de la toile 
peinte, du décor par des hommes sans 
prétention, qui ne « modèlent » pas 
comme fait un paysagiste académique ; 
(fest enfin de la couleur, ce sont des 
tons. Les objets sont indiqués, non réa­
lisés au détrim ent dos personnages. 
Cela? c’est tout ce qu’il faut pour la scène. 
Pas de simili-marbre, pas de vrai feuil­
lage en « toc », mais la suggestion colo­
rée et savoureuse de ce que comporte 
l'Action mimée.

Nous ne voudrions pas ram ener le 
théâtre à deux cents ans en arrière et 
Shakespeare, Molière, Voltaire môme 
sont loin de nous.Les tentativesd’Orange 
et divers villages où se sont dressés en 
plein air des tréteaux d’occasion, cola 
ne me dit rien de bon. Tout de même, 
je ^ens le besoin de m aintes transform a­
tions du décor, de l’éclairage, du traves­
tissem ent. L’on est arrive au point 
extrême où pouvaient atteindre le talent 
des exécutants et l’argent des impresarii. 
M. Albert Carré lui-même, qui nous a 
tant gâtés à l’Opéra-Comique, qui fut si 
souvent heureux, nous lui en savons 
fort gré, mais le supplions de s’engager, 
dorénavant, dans une autre voie. Il est 
trop intelligent pour ne pas se rendre à 
l’évidence : cet art-là n’est pas si com­
pliqué. Il siéra de le simplifier, de le ra ­
mener à la place qu’il n’aurait jam ais 
dû quitter. N’engagez plus de courses 
avec Corot, Puvis de Chavannes ; laissez 
M. Sorolla y Bastida gonfler les voiles 
de ses barques et faire scintiller les ga­
lets de la plage. Oubliez M. Jean-Paul 
Uaurens si vous faites du drame, et M. 
Claude Monet (celui des Nymphéas) si 
vous prétendez %. la poésie. "Ne me dites 
]ias que le public a ses habitudes, les- 
(fuelles il faut respecter. On peut le plier 
a font. Du moment où il s’amuse, il ap­
plaudira.

Je me rappelle une soirée des Pilules 
jadis au môme Châtelet, où une 

honne dame, avec ses filles, déclarait 
nonchalam m ent à Forain et à moi, en 
présence de quelques meules de Rubé et 
Chaperon : « On dirait du Millet, mes­
sieurs les artistes, n’cst-ce pas ? » « Tout 
à fait », répondit Forain , qui voulait 
être gentil... Aujourd’hui, elle soupire­
rait : « On dirait du Gauguin ! »

,11 y a une vingtaine d’années — mon
Dicii ! peut-être "plus.....  — xM. .Maurice
Denis, qui fut un maître, en naissant,

peignit, par amitié pour l’auteur d’.4;i- 
tonia, poème dramatique d’Edouard Du­
jardin, notre cher directeur de la pre­
mière Révue Indépendante, des décors 
exquis. Il recommença, chez des ama­
teurs, sa tentative, pour une féerie de 
Gabriel Trarieux; puis ce fut aux Bouffes 
pour Pelléas et Mélisandc que M. Lu- 
gné-Poe nous fit connaître. Le public 
s’esclaffa. On crut à une plaisanterie. 
Or, c’était admirable. Je ne saurais com­
parer, mieux qu’à cela, le camp Polovt- 
sien du Prince Igor par M. Anisfeld, 
d’après la maquette de .M. Rocrich.

Le Pavillon d’Armide nous avait plu 
comme une mascarade d’.Aubrey Beards- 
ley, violente de ton, d’autant plus vio­
lente que de beaux gris sombres, des 
noirs, enfin des « neutres » y-font jouer 
des roses, des rouges, des verts criards 
et des bleus de roi. Remarquez les 
tons neutres, qui sont tout le secret de 
la vibration chromatique. Les négril­
lons, les jupes brunes à ramages de cer­
taines coryphées, la traîne de velours 
et les caleçons noirs du magicien à 
perruque poudrée, forcent à chanter les 
taffetas clairs et acides des étourdissan­
tes « étoiles » coilfées comme des dames 
de la cour de NapoléonlII. M. Nijinski, 
la grâce et la force mômes, dans son amu­
sante tenue de danseur du dix-huilièmie 
siècle, va de l’une à l’aulrn, bondit léger 
comme un papillon. Toute cette fantai­
sie, restée lettre morte pour le public, 
n’est que bagatelle auprès d\\ Prince Igor.

Dès le début, c’est un ravissement 
pour les yeux. Les miniatures persanes, 
les châles les plus fous de l’Inde, les vi­
traux de Notre-Dame ou un'jardin de gé­
raniums à la fin d’une journée d’orage, 
dans le vert prismatique de leurs feuilles; 
voilà ce à quoi me fait songer cet extra­
ordinaire tableau. Mme Petrenko, en­
tourée de ses femmes et allongée sur son 
lit de tapisserie du Caucase, domine un 
groupe rouge et noir d’une^ noblesse et 
d’une poésie ravissantes. Théodore Chas- 
sériau aurait perdu la raison en le con­
templant. Comme il eût été sensible aux 
attitudes des danseuses qui, après la mé­
lopée de la Rontchabowna, exécutent le 
premier pas !... Les magnifiques soies du 
Caucase, qui sont elics-mênies comme 
des vitraux scintillants, iiniliés par la 
rampe alternativement ronge et bleue, se 
fondent dans une harmonie jiolypliüiii- 
que. Le rôle de la lumière colorée au 
moyen des verres d’ampoules, c’est,exac- 
tcnicnt, (l’estomper ou d’exalter, selon les 
besoins de l’heure, ce qui chante trop 
haut ou ce qui s’assoupit. M. de Diaghi- 
lew a su trouver des collaborateurs bien 
précieux, môme parmi les électriciens.

Ensuite, c’est l’entrée du chœur d’hom­
mes qui débouche des deux côtés de la 
scène, les bleus gris, les bleus-verts de 
longues tuniques bordées de fourrure. 
Ces"^hommes portent des piques à mèche 
de laine rouge, dont je vous recom­
mande de savourer l’accent, sur le ciel 
safran et gris. Puis, braquez votre 
lorgnette sur les costumes de M. Smir- 
now et de M. Zaporojetza. Ce dernier a 

■ l’air d’un guerrier japonais de jadis,.d’un 
prince byzantin. Regardez la façon dont 
il est grime et son capuchon noir, car il 
y a partout du noir, dans des ors et des 
rouges. Un paravent de laque de Coro­
mandel , certaines porcelaines de la 
Chine, de l’époque des Ming : voilà pour 
cette minute-là.

Enfin, commencent les danses polov- 
tsiennes. Et ce sera jusqu’à la chute du 
rideau les combinaisons les plus sa­
vantes, les plus compliquées et les plus 
imprévues de mouvements, de rythme 
et de couleurs d’une audace toujours ré­
glée. Ces archers vert-malachite!... Le 
pas des archers n’est-il pas comme un 
bas-relief de Ninive, animé ; ne sont-ce 
pas là des évocations successives de 
certaines figures qu’on a contemplées 
dans les musées de sculpture? Et le 
final, où les hommes verts enlèvent sur 
leurs épaules les femmes bleues, jaunes 
et violettes? Quelle trouvaille de M. 
Fekin, le maître de ballet! Voilà de 
l’art.

Le spectacle coupé. Pavillon dArniide, 
Prince Igor et le Festin, si agréable dans 
ses oppositions de styles, me faisaient 
craindre un peu de désappointement, 
aux jours suivants. Or, Ivan le Terrible 
dont je connaissais la partition intéres­
sante , mais inférieure à Boris Godou- 
nov, dont elle est la contemporaine, pou­
vait inquiéter par la ressemblance de 
sa donnée avec le chef-d’œuvre de Mous- 
sorrgki, La répétition générale m’a 
rassuré, où nous étions toute une bande 
de peintres à déguster, en gourmets, les 
services pimentés de ce beau banquet.

11 paraît qu'il a fallu  ̂ plus de vingt- 
quatre heures, pour régler le cortège 
et les allées et venues du troisième ta­
bleau (entrée d’Ivan et de ses guerriers 
(Jansla ville de Pskov). Rien n’y a été livré 
à l’aventure. La collaboration de décora­
teurs, des metteurs en scène, des inter­
prètes et des musiciens, sans compter 
celle de M. Ghaliapine, qui est un acteur 
de génie, cette collaboration amicale et 
de bonne humeur, intelligente, artiste, 
voilà ce qui est pour l’Opéra russe un 
gage de succès tout à fait spécial. Il y a 
chez ces hommes de métiers si divers, 
une unité de sentiments et une parenté, 
indispensables dans la mise en œuvre 
d’un opéra comme Ivan le Terrible.

M. .Alexandre Bciiois me racontait les 
journées fiévreuses des aJcliers où.ces 
splendeurs s’élaboraient récemment; les 
étoffes do toutes nuances et de tous tis­
sus passant de main en main, s’éle­
vant en tas sur les tables des  ̂ tail­
leurs où la mosaïque en était méticu­
leusement établie. Ce travail de choix 
n'est pas autre que celui du coloriste, 
devant son chevalet, qui broie les ver­
millons, les jaunes et les verts, pour 
faire ruiiler sur sa toile un bouquet do 
Heurs. Nous voici loin de nos coslLimiers 
souvent, sans doute, ignorant ce que 
sera le décor où leurs oripeaux seront 
portés-.

Je ne dis pas qu'en cnx-mêmes les 
décors russes, sommaires et frustes

< Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’étre oblige d’en pleurer. > (B e a u m a r c h a is .)

• H. DE VILLEMESSANT
Fondât cîir
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comme s’ils avaient déjà beaucoup servi, 
soient des pièces parfaites. Grâce à Dieu, 
ils ne prétendent pas à être irrépro­
chables ; mais ils sont plus que cela et 
mieux.

Dans une stalle, à ma gaucluî, un mon­
dain russe me dit: « Je crois que vous 
riez de moi : ce ne sont pas des arbres, 
ce ne sont pas des maisons, c’est du dé­
cor de cirque. Je regrette pour nos ar­
tistes. » A ma droite, Maurice Denis 
s’écrie : « Voilà de la couleur, voilà de 
vrais décors. Je reviens de Russie, c’est 
partout ainsi. » Jose-Maria Sert, Gotlct, 
Lucien Simon, Besnard, Desvallières, 
Ménard, surviennent l'iin après l’autre, 
tous enthousiastes et chacun désireux 
de revenir au Châtelet avec sa boîte à 
pochade. Ces soirées sont pour nous un 
excitant, un enivrement.

Le Jardin (i" tableau), de M. Vroukov, 
grêle dans ses gris printaniers de jeune 
pousse ; les dômes se détachant, pour­
pres, sur un ciel à vagues bleues et blan­
ches, comme la mer (2® tableau), de M. 
Anisfeld ; le coin de ville, de .M.Charbey ; 
l’Isba, de M..Anisfeld, et surtout la cham­
bre rouge du dernier acte,'— exécutés 
d’après les maquettes de M. Roerich — 
autant de surprises ravissantes pour nos 
yeux.

J ’entrevois une application nouvelle 
de la peinture des Indépendants. Tant 
de choses hors de saison si clics sont 
encadrées, si disproportionnées une fois 
accroohéoB aux m urs d’appartcm ents 
bourgeois, sans raison d’être, préten­
tieuses, deviendraient peui-ôtre, une 
fois agrandies, des toiles (île fond fort pi­
quantes. La pauvreté ou l’extravagance 
de la technique et de la matière, offus­
quantes dans un tableau, sont une qua­
lité sur la scène.

L’Opéra devrait faire des commandes à 
M. René Piot, qui ne sait où hisser scs 
fresques polynésiennes ; qu’il fasse tra­
vailler M. Matisse, toute la tribu des 
pointillistes. J ’aimerais assez une Na- 
mouna de MM. Cross et Signac. Les 
théâtres de genre auraient en MM. Viiil- 
lard, Lapradê et tutli quanti des four­
nisseurs désignés, et les élèves do ceux- 
ci sont centaines à Paris, aussi nom­
breux que les music-halls. Ils ont autant 
de talent que leurs maîtres. Tout le 
monde est « cher maître » à présent.

Les folies que les jeunes femmes nihi­
listes et les révolutionnaires polonaises, 
à qui j'eus l’honneur de donner des cor­
rections — mal reçues,d’ailleurs — dans 
les .Académies où j ’ai professé; les études 
insensées — et iotijours décoratives — 
que ces dames brossaient éperdument 
en indigo et en laques roses, d’après de 
pauvres petits modèles italiens, bruns 
comme des revers de bottes, je devine 
enfin quelle fut leur origine. Ces dames 
« sécessionnistes » « faisaient de l’art 
décoratif ». Gomme il est logique, dans 
lin temps où il n’y a plus de vastes mu­
railles à peinturlurer, que de jeunes cer­
veaux habités par l’idée fixe de la « dé­
coration » (on n’cnlend plus que ce mot 
dans les Académies) soient fascinés par 
le théâtre, forme la plus populaire de 
l’art moderne! Je n’ai pas l’honneur de 
connaître M. Roerich. Gomme peintres, 
nous ne nous entendrions peut-être pas 
tous les jours. Je ne juge que ses décors 
du Châtelet, qui me semblent merveil­
leux. Je souhaite de tout cœur que les 
couloirs de cette salle municipale soient le 
terrain où les écoles ennemies s’embras­
seront et se donneront un baiser de 
paix. Un armistice a commencé hier.

Je suis content parce que les guerriers 
divan le Terrible ne sont pas habillés 
par Benjamin Constant. Tout ici, me ra­
mène aux musées, évoque des chefs- 
d'œuvre. Il n’y a rien de commun et de 
banal.

Telle doit être la raison pour laquelle 
si peu de spectateurs sont vraiment 
touchés : ils n’ont jamais rien admiré, 
ils n’aiment que la fadeur et le convenu. 
Heureusement, ceux-ci ne se rendront 
pas compte de leur dénuement; même 
s'ils vivent cent ans, ils n’auront rien vu 
et leurs yeux ne leur auront servi qu’à 
ne pas tomber dans un trou.

Quant à ceux qui bénissent chaque 
matin le soleil de se lever sur la splen­
deur diaprée de la terre, ils auront des 
jouissances infinies, ces quelques soirs- 
ci, d’aller au Châtelet juger ce que des 
artistes ont fait avec des couleurs.

Jacques-E. Blanche.

Échos
La Température

Le ciel est moins nuageux et, malgré les 
légères ondées de la matinée, la journée d’hier, 
à Paris, a été assez agréable. La température 
a un peu monté dans la région parisienne. 
Vers sept heures du matin, le thermomètre 
marquait i 2® au-dessus de zéro et 19° vers cinq 
heures du soir. La pression barométrique, qui 
SC relève depuis la nuit précédente, accusait 
à midi 761™"'!. Le baromètre a monté égaler 
ment'dans l’ouest de l’Europe.

Des pluies sont tombées sur le centre et 
l’ouest du continent ainsi que sur les îles Bri­
tanniques ; en France, il a beaucoup plu à 
Nantes, à Bordeaux, à Toulouse et à Lyon. 
Sur nos côtes de la Manche et de l’Océan, la 
mer est encore très agitée.

La température a aussi ^monté dans nos 
autres régions.

Départements, le matin. Au-dessus de \éro‘. 
9® à Dunkerque, lo® à Lyon, ii® à Limoges,, à 
Charleville, à Belfort et à Besançon, 13° à 
Boulogne, à Cherbourg, à Brest, à Ouessant, 
à Lorient, à Nantes, à Clermont «et à Tou­
louse, 13° à Nancy et à Marseille, 14,® à l'ile 
d’Aix, à Rochefort, au Mans et à Cette, 150 à 
Biarritz, 16® à Cap-Béarn et à Perpignian, 18® 
à Oran, 21® à Alger.

En France, un temps nuageux avec quel­
ques averses dans l’Est est probable ; la tem­
pérature va se tenir dans le voisinage de la 
normale.

(La tem pérature du 28 mai 1908 é ta it à
Paris : 'i i® au-dessus do zéro le malin et * /

2 ®̂ raprés-,midi ; baromètre: 773®®; très beau 
t'^mps.') ’ " ■

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures. Courses à 

Saint-Ouen. — Gagnants du Figarq :
Prix du Brévent ; Indus ; Jolly Pcach»
Prix de la Savoie : Mélèze.
Prix de la Tête-Noire ; Pic de la Mirandolc; 

Primar.
Prix Killarney : Antinous : Taïdoun.
Prix des Bossons : Lord Kildare ; Sopbora. 
Prix de la Plcgère : Falsacappa; Home- 

landcr.

AUTRES REVOLTES

Après les postiers, les inscrits ma­
ritimes. Et cette nouvelle grève ne 

semble pas jeter en certaines parties du 
pays moins de désarroi que la précé­
dente. La grève des inscrits maritimes a 
suspendu la vie commerciale de certains 
ports, désorganisé dans le bassin de la 
Méditerranée les services de transports 
des voyageurs et des marchandises. A 
l’époque de l’année où nous sommes, 
une grève de marine marchande est pour 
l’Algérie un désastre.

Or on pourrait dire des inscrits mari­
times quelque cliose d’analogue à ce 
qu’on disait naguère des postiers. Si 
l’inscrit n’est point un fonctionnaire, à 
pj/oprement parler, c’est un homme 
qn'cn échange de certains avantages et 
elfe cni’tains Jürnfils cortaines obligallons 
lient à l’Etat, — et qui n’a pas Pair de 
s’en douter le moins du monde.

L’inscrit maritime est un privilégié. Il 
a droit, comme les fonctionnaires, à une 
retraite, et il jouiU en attendant, d'un 
monopole véritable, qui est, outre le 
monopole du cabotage et des industries 
de la mer, celui de la navigation sous 
pavillon français.

L’inscrit maritime qui, au moment de 
l’appareillage, abandonne le poste où 
l’allachent un contrat formel et les plus 
graves obligations morales, est un dé­
serteur .et lin débite.ur malhonnête. Il 
est un dcsortcur vis-à-vis des chefs dont 
sa conduite va peut-être entraîner la 
ruine; il est un débiteur malhonnête vis- 
à-vis de l’Etat qui a ]:)ayé d’avantages 
appréciables, de privilèges, une fidélité 
âu devoir quo personne ne lui garantit 
plus. ’ Indiscipline, désordre et gâchis 
Ijiirtout!

Et que fait-on, pour remédier à cette 
situation désastreuse?

Ou ne fait rien. Mais on se propose- 
de faire quelque chose. On examine les 
moyeps : jp £ e in iè r c i iT e i i t ,  de se passer de 
f'inserît déserteur; deuxièmement, de le 
châtier.

Le moyen de se passer de lui serait 
simple. Il consisterait à suspendre par 
décret, dos, qu’éclate en Méditerranée 
une grève d’inscrits, l’application de la 
loi du 2 avril 1880 qui a réservé au pa­
villon national la navigation entre la 
F’rance et l’Algérie.

Mais On hésite ; on ne sait pas ; rien 
nrést prêt encore. Un projet, déposé na­
guère, n’avait même pas été discuté. Le 
gouvernement le reprend, le modifie et 
le redépose. C’est quelque chose assuré­
ment; mais peut-être est-il regrettable 
que si souvent chez nous on attende, 
pour vérifier l’état des pompes, que l’in­
cendie soit commencé.

En ce qui concerne le traitement de 
'l’inscrit déserteur, l’indécision est plus 
grande encore. Lui retirera-t-on les pri­
vilèges qu’il tient de la loi ? Le considé- 
rera-t-on comme déchu du (iroit à la 
retraite? Sur ce second point, le gou­
vernement semble encore moins pressé 
de prendre parti que sur le premier. Car 
il sent bien que la question est grosse. 
Où commence, où finit le droit syndical 
d’un inscrit? 'Voilà encore un délicat 
problème, peut-être la matière d’un pro­
chain statut à élaborer... - ”

N’importe. Si difficiles que soient de 
telles questions, il est iiwjispensable 
que le plus tôt possible - elles soient 
abordées et résolues. Il y va de notre 
prospérité, de notre avenir.

A Travers Paris
Une excellente idée,
M. Emile Massard, conseiller muni­

cipal de Paris, a demandé, au cours de 
la séance d’hier, une chose toute simple, 
toute naturelle et bien désirable : il s’agi­
rait de ne plus éteindre, dans les rues de 
Paris, la moitié des becs de gaz à une 
heure du matin. Il paraît que la dépense 
ne serait pas considérable : quatre cent 
mille francs chaque année, et tous les becs 
de gaz seraient allumés toute la nuit.

Nous avons nous-mêmes, maintes fois, 
réclamé cette très utile réforme. Souhai­
tions qu’elle aboutisse enfin.

Il est bien surprenant qu’on fasse la 
nuit presque totale aux heures juste­
ment où les rues de Paris sont le moins 
sûres. Il y a de très honnêtes gens qui 
rentrent chez eux passé une heure du 
malin ; et l'on nous excusera si nous 
iheiilionnons, par« exemple, les journa­
listes...

Les deux derniers élus de nos Acadé­
mies, Marcel Prévost à l’Académie fran­
çaise et le docteur Maurice de Fleury à 
FAcadémie de médecine, furent l’un et 
l’autre élèves du collège Saint-Joseph de 
Tivoli, que dirigeaient à Bordeaux les 
Pères Jésuites. On y travaillait ferme le 
grec et le latin ; on s’y livrait, pendant 
les récréations, à de ruiJes jeuxdê chars, 
de ballon au camp ou de pelote basque; 
on y jouait eiillii, aux jours de grandes 
fêtes, des drames décents et d'honnêtes 
comédies, dans lesquelles le futur auteur 
des Vierges pjrlesci le docteur de Fleury 
tenaient admirablement les rôles de 
jeune premier et de père noble.

Marcel Prévost, élève extrêmement 
brillant, toujours en tôle de sa classe, 
remplissait les fonctions de maître des 
cérémonies, chef des enranls de cliœm-. 
Aux ioLirs de fêle carillonnée, il avait

fort honne mine, revêtu, par-des.^us le 
rochet de dentelles, d’un caniail de satin 
rose bordé de diiveit de cygne ; il tenait 
en main un claqiioiret, quand il en frap­
pait l'un contre l’antre les deux battants, 
les encensoirs s’élançaient d’une même 
envolée, à l'imisson, vers le saint taber­
nacle.

M. Jean Lacaze vient de mourir. 
C'était un des hommes les plus con­

nus de tout le monde de la presse. Il 
était à Paris l’un des grands distribu­
teurs de journau.x quotidiens, un des 
grands marchands en gros (le la rue du 
Croissant.

Avant de devenir l’important commer­
çant qu'il était, il avait été, du temps de 
Villemessant, employé à l'administra­
tion du Figaro.

C’était un homme d’une remarquable 
activité, d’mi réel dévouement à la lâche 
qu’il avait assumée.

Il meurt à soixante-dix-sept ans, lais­
sant à tous ceux qui Tout fréquenté d’ex- 
C(3llents soiuvcnirs. Scs obsèques seront 
célébrées aujourd’hui à midi, en l’église 
d’Auteuil.

-------«=oocra——

DONEC ER I S  FEL IX

Tant qu'il y a du bon pour toi {cf. Ovide),
Tes amis t ’encombrent, nombreux!

Mais que le temps se gâte et que le cielso vide : 
Tu seras senl, lâché par eux

Lorsqu’il était « dans le s  Imiles » et dans « les 
« Grosse lé(Tume », comme on dit, [beurres», 

E t qu’il cherchait midi plu.tôt à quatorze heures, 
(Dam ! c'était au Che,rche-Midi !),

Monsieur le rapporteur près le Conseil de guerre 
Etait le « mon cher ! » do chacun,

Qu’on tutoyait! mais à présent n’est pas naguère; 
Tout le monde devient : aucun 1

Les députés, les sénateurs (fol qui s’y fie !)
Qui lui donnamnt tant et si bien 

La main, des rcndez-vouis et leur photographie, 
Do lui no se rappeillent rien !

Leur amnésie est graRdJoso et picaresque.
Son nom même leur échappe — X?... 

Horace avait raison ; d’ailleurs ça rime presque : 
Donec eris fclb; — Maiïx !

Louis Marsolleau.

El-Mokri, l’envoyé du sultan Moulay- 
Halid, est en train de devenir le plus 
parisien des ambassadeurs. Ne 1e voyait- 
on pas hier soir, après une journée 
consacrée à de très officiels travaux, dans 
une avant-scène du théâtre Michel, ap­
plaudissant aux bons endroits la spiri- 
iLielle comédie de Romain Goolns, Effets 
doptique, et la jolie opérette de M. Geor­
ges Mcnier. II était accompagné de plu­
sieurs personnages' do sa suite, l’iilfér- 
prèle Beii-Ghabiit notainment, qui, dans 
leurs pittoresques costumes, faisaient 
sensation parmi la foule élégante venue, 
comme chaque soir, au théâtre Michel.

Les Chanteurs de Saint-G'ervais ehan- 
teront dimanche, jour de la Pentecôte, à 
Saint-Gervais, à dix heures, la messe 
Regnans gloriosuni, de Vittoria, sous la 
direction'de leur chef, M. Ch. Bordes.

Ou peut se faire garder des chaises à 
Saint-Gervais et chez M. Durand, place 
de la Madeleine.

D’accord avec la Compagnie P. L. M., 
la Compagnie des Wagons-Lits vient de 
remettre en marche le « Savoie-Ex­
press », ce train de luxe de jour qui rend 
les relations si faciles entre Paris et Aix- 
les-Bains.

Le « Savoie-Express » a lieu trois fois 
par semaine, les mardi, jeudi et sa­
medi au départ de Paris et les lundi, 
mercredi et vendredi au départ d’Aix- 
les-Bains.

Déi^art de Paris à 11 h. 30 du matin; 
arrivée à Aix-les-Bains à 7 h. 15 du soir. 
Départ d’Aix-les-Bains à 10 h. 30 du ma­
tin ; arrivée à Paris à 6 h. 30 du soir.

A partir du 1®*' juillet, le « Savoie-Ex­
press » desservira Genève et Evian ; il 
arrivera dans la première de ces villes à
8 h. 30 du soir et dans la secomïe à
9 h. 21.

Il vient de se produire un très curieux 
incident au sujet d'une vente qui aura 
lieu le samedi 5 j uin, à la Galerie Georges 
Petit. Deux des œuvres célèbres de N. de 
Largillierre, qui font partie de la collection 
du vicomte G. Ghabert, sont exposées en 
ce moment aux Cent Portraits de femmes. 
Gomme l’exposition de la salle du Jeu de 
Paume durera jusqu'au l®® juillet, on fut 
sur 1c point d'entanier une procédure 
pour obtenir la remise des tableaux pen­
dant les journées d’exposition des 3 et 
4 juin, et pendant la journée de vente 
du 5 juin. Mais M® Ilênri Baudoin, qui 
dirigera cette vente, assisté de M. J. Sor­
tais, expert, a retrouve un texte qui per­
mettra de vendre les deux chefs-d’œuvre 
de Largillierre sans qu’ils soient dans la 
salle de vente. De la sorte, on ne privera 
pas l’exposition des Cent Portraits de 
femmes de deux œuvres qui, certai­
nement, concourent à ‘son succès, et 
comme cette exposition a un but de cha­
rité, il a même été décidé que les ache­
teurs des deux admirables portraits, 
deux œuvres vraiment glorieuses de 
Largillierre, les laisseraient aux Tuile­
ries jusqu'à la fia dé l’exposition.

Le gîtes événement de la seconde se­
maine de jiiip sera, à la galerie Georges 
Petit, la vente de la collection de M. Fé­
lix Doistau, qui occupera les vacations 
des 9; lü et i l  juin; sous la direction de 
M® Lair-Dubreuil, assisté des experts 
Pauline, Lasquin, Duchesnc et Duplan. 
On n'a plus à faire l'éloge de cette collec- 
tioü ; depuis vingt ans, il ne s’est pas 
pi'oduit une grande manifestation d’art 
rétrospectif sans que les orgriiiisateurs 
s'en fussent demander à AI. Félix Dois- 
lau le concours des merveilles qu’il avait 
jialieininent réunies, dans son bel hôtel, 
devenu peu à peu nu musée. Les Amis 
de Bagatelle, l’e-xposition des Uenl l'as- 
t(ils, les eenlennales de 1889 et 1900, 
l’Un ion centrale des Arts décoratifs^ i

et d’autres encore l’avaient mis à contri-’ 
bniion.et il s’y était prêté aveç la bonne 
grâce d'nn amateur éclaire, qui a la pas­
sion de l’art, et brûle du désir de la coni'» 
muniquer à autrui.

'
La, vente de juin ne comprend qu’une 

partie de la collection,' et l’exposition de 
cette partie sera véritablement parée de 
splendeur. On y verra d’admirables ta­
bleaux et pastels, dessins, gouaches et 
aquarelles des plus illustres maîtres du 
dix-huitième siècle, des estampes an­
glaises et françaises, du dix-huitième 
siècle, en noir et en couleurs, de œlles 
que les connaisseurs s’arrachent, des 
bustes en marbre et en terre cuite de 
Pajou; de précieuses pièces d’orfèvrerie 
d’or, de vermeil et d’argent du dix-hui­
tième siècle, des meubles dés meilleurs 
faiseurs, des bronzes, des porcelaines 
montées, des ameublements (le salon en 
ancienne tapisserie, des tableaux en an­
cienne tapisserie, tout un merveilleux 
ensemble qui met en révolution le monde 
des amateurs des deux mondes. Il y aura 
exposition particulière le lundi 7 juin, 
publique le mardi 8 juin.

Un renseignement précis. Mettra-t-il 
fin à des récriminations évidemment in­
justifiées? Si la régie a supprimé un 
certain nombre de cigarettes étrangères, 
c’est qu’elles étaient du goût de trop peu 
de consommateurs. Si elle a, par contre, 
laissé le marché libre aux séduisantes 
Will’s « Three Gastles », avec ou sans 
bout doré, c’est que les « Three Gastles », 
ont leur public, de plus en plus nom­
breux. Répétons-le pour la dernière fois: 
l’administration s’est bornéiiâ obéir au 
suffrage universel. Signe des temps.

Hors Paris
Algr Henry, évêque de Grenoble, arri* 

vera aujouite’hui à Rouen.
L'éminent prélat va prononcer, en l;v 

cathédrale de Rouen, te panégyritiue d(j 
Jeanne d’Arc.

- 00-

"Voici tes mois^ où beaucoup de rhu­
matisants et de névralgiques iront, quel­
ques-uns pour raison de plaisir, s’établir 
dans tes stations d’altitude. - A ceux-là-il 
convient de rajDpelcr que, si quelque se­
cousse climatérique les met à mal, les 
Grands Thermes de Dax demeurent ou­
verts en tonte saison, avec leur merveil­
leux appareil thérapeutique. C’est un 
renseignement à retenir.

Nous avons annoncé que notre colla­
borateur M. Henri Turot, s’apprêtait à 
faire une ascension en ballon libre en 
Turquie, la première, puisque la naviga­
tion aérienne y avait été formellemént' 
interdite de tout temps^ avant le nou­
veau régime.

 ̂Elle a eu lieu hier. Le ballon Osmanli 
s’est élevé, nous annonce une dépêche 
de Péra, majestueusement, dans la jour­
née, au-dessus des minarets et dès cou­
poles de Constantinople ; et, emmenant 
dans sa nacelle MM. Barbotte, pilote, 
Henri Turot, le capitaine Mouktar-bev 
et l'ingénieur Mahmoud-Ghekri, il a tra­
versé le Bosphore, pour atterrir sur la 
côte d’Asie, au milieu de l’enthousiasme 
indescriptible de la population.

L’accueil fait aux aéronautes par les 
paysans a été chaleüreux, et leur  ̂retour 
à travers les villages et Sciitari a "été un 
véritable triomphe.

- 0 - 0 0 - ^

L’Amérique, qui a ges « rois », a aussi 
sa « reine », Mme Julia W ard Howe, la 
célèbre femnie écrivain dont les œuvres 
ont été traduit^es en plusieurs langues, 
quelques-unes en français, et qu’em ap­
pelle là-bas la « reine des Lettres ».

Mme Julia W ard Howe vient d ’ac­
complir sa quatre-vingt-dixième année, 
et cet anniversaire a été fêté che?j elle, à 
Boston, parmi les fleurs et au milieu 
d’un grand concours d’amis, venus de 
tous pays.

La « reine des Lettres », malgré son 
âge, jouit d’une merveilleuse santé qui 
lui permet de travailler encore aussi ac­
tivement qu’au "temps où Victor Hugo 
l’appelait la « tricoteuse de poèmes ». 
Elle vient de commencer le livret d'un 
opéra. ^ ^

Nouvelles â la Main
L’affaire Steinheil.
— La piste l ’ardivcl ne paraît pas de­

voir mener loin.
— Oui... encore une impasse.

A
— D’ailleurs, dans toute cette aven­

ture, la devise de la justice paraît avoir 
été : « Impasse et manque ».

-00-
A Marseille :
— La grève maritime s’étend, grâce 

aux meneurs professionnels qui enva­
hissent la ville...

— Je comprends : c’est une lutte en­
tre armateurs et professionnels.

-00-

— Le citoyen Contant a été accueilli 
hier par la Chambre avec un peu d’iro­
nie.

— Que lui importe, puisqu’à Ivry il 
est reçu avec chaleur...

— Avec ivresse !

— Il a demandé à M. Simyan de « te 
laisser causer ».

— La formule est fâcheuse, d'autant 
que M. Simyan est vraiment qualifié 
pour protester au nom des lettres...

r-i
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— On parle de M. Latferrc,' grand 
maître de la franc-maçonnerie, pour te 
poste de résident à Tunis.

— Rien de plus juste: c’est un Grand- 
Orientalislc.

Le Masque de ^er

t
Ayuntamiento de Madrid
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SALONS

— Jeudi, dîner chez le comte et la comtesse 
Aimery de La Rochefoincauld pour LL. AA. 
RR. le duc et la duchesse de Vendôme.

Les autres convives étaii’înt :
Duc et duchesse de Noail^si, comte et com­

tesse de Chabrillan. comte et oomtesso Gabriel 
do Mn'n, comtesso-de K ersaint,'prince de Ton- 
nay-Charente, comte Pandal, de l’Académie 
française,,comte .Bertrand de D urtort. comte et 
icomtesse Gabriel de La Rochefoucauld.

Reconnu à la soirée :
Marquise del Muni, ambassadeur de Turquie, 

Tïiiniàtre de Belgique, marquise de Solignac. 
comtesse de Morteniart, prince et princesse de 
Crov Sôlne, marquise de Lévis, Ixuon Detn^s- 
Cochin, duc et duchesse d’Uzès, comtesse Fer­
nand de Mun, marquis et marquise de Lubersac, 
marquise de Jancourt. comte et comtesse de 
Montaûlt, marquise dè Rudre, duchesse de Plai­
sance, comte et comtesse Alfred de La Roche­
foucauld, marquise de Chaponay, M. b r ^ c is  
Charmes, comte et comtesse Melchior de P oh ' 
S  duchesse de Maillé, comte et comtesee do 
errm ont-Tonnerre, M. de Monbrison, corn o 
Alexandre de Gabriac, rnarquis du Lau, comte 
Primoli, mqrquise de Croix.

_Platinée très intéressante jeudi chez M.
et Mme Le Gout-Gérard. ^

Au programme : la maîtresse de la maison 
et le compositeur Jean Kœnig dans la Sonate 
en do min. de Grieg, pour piano et violon ; 
Mme Maurice Gallet, l’admirable cantatrice 
înondaïne, dans les mélodies du maître Enesco, 
accompagnées par l’auteur ; Mlle Odette Du- 
lac qu’on entend trop rarement, dans ses 
chansons si spirituellement détaillées, et Mlle 
Napierkowska, la jeune pensionnaire de l’O- 
péra-Comique, dans des dansés tanagréennes 
d'un art parfait.

Parmi l’assistance, principalement compo­
sée d’artistes, les peintres F. Lautli, Alexis 
Vollon, Henri Guinier, Eug, Cadel, William 
Laparra, Mathey, Henri Tenré, Paul Chabas, 
Allègre, Bellanger-Adhémar, etc,, etc.

_ Hier, comédies et danses chez Mme
Henry Vaïsse, dans son hôtel de la rue 
Pierre-Charron,

On y a applaudi les artistes du Grand- 
Guignol et d'ihtéressantes reconstitutions de 
danses antiqUés exécutées par de charmantes 
ballerines, sous la direction de Mlle Cer- 
nusko.

Parmi les assistants :
Prince et princesse Octave do Broglie, comte et 

comtesse de Lannemezan-Salins, comtesse d’Es- 
peuilles, duc et duchesse d’Auerstædt, comte 
e t comtessé d’Esclaibles, comtesse B. de Gon- 
taut. amiral cômto 'de Maigret, duc et duchesse 
de Yicence, marquise de Marcieu, comtesse de 
Sola<^es, vicomte et vicomtesse J. de Chezelles, 
marquise de Bailleul, comte et comtesse IL de 
Monteynard, ftaron et baronne de Serlay, vi- 
i-ornte‘et vicomtesse d’Avenel, baron et baronne 
do Grandmaison, marquis et marquise de Nct- 
tancoui’t, général et Mme Bizot, marqiiis et mar­
quise de Sayve, baron et' baronne de Villeneuve, 
comte et comtesse Paul de Quinsonnas, marquis 
Gicquel des Touches, M. de Valimcsnil, etc.

— La soirée que Mme Duglé devait donner- 
le 3 juin n’aura pas lieu à cause d’un deuil.

et par M. Chadeigne, un jeune composi­
teur déjà trè.s apprécié.

L'nc élite de connaisseur.? a applaudi sans 
fin le beau programme rfai réunissait les noms 
de Schumann, .Moussor gsky, Bizet, Massenet, 
Saint-Saëns. Bach, Grif :g, Ôffenbach, Puccini, 
Barbirolli, Ilollmann, c te.

Citons au hasard :
Baronne Alphonse de Rothschild, baronne Ja­

mes de Rothschild, baro n et baronne Henri de 
Rothschild, marquise del Muni, comte et comtesse 
de Gyldenstolpo, Mme de Wcdel-Jarlsberg, Mme 
Delyànni, comte et com toise de NemesrHidveg, 
comte et comtesse d’A rschot, baron et baronne 
d’.‘\.sbcck, princesse de Brancovan, prince et 
princesse Ferdinand de Lu>:I nge-Faucigny, prince 
et princesse Rogatien de L'ucinge, prince et prin­
cesse de La Tour d’Auvor,gnc, marquis et mar­
quise de Chassclouji-Lauba t, comte et comtesse 
de Montsaulnin, baron et baronne de Dorlodot, 
M. et Mme Tcrnaux-Gompai is, Mme L. Stern, Mme 
Georges Kohn, Mme Lee < ’hildo , Mme Maurice 
Ephru.ssi, baron et baroni le Edmond de Roth­
schild, baron e t baronne M auricc de Rothschild, 
baron J. de Ro'Jischild, M. et Mme Blumenthal, 
M. et Mme H. Schneider, M . et Mme-Léon Fould, 
Mme Achille Fould, baron et baronne Eugène 
Fould-Springer, MrneEdgai d Stern, M. et Mme Da­
vid Oppeuheim, M. et Mmelllmile Halphen,M.Fer­
nand Halphen, baronne Lanibert de Rothschild, 
marquis et maifjuise de Noailles, comte de Gra- 
medo, comte Louis de Périgord, comte et com­
tesse Cahen d’.'\.nvers, M. e t Mme Edmond Beer, 
Mme Louis .Singer, M. et Mme Jean Deca-ais, M. 
et Mme Tony Dreyfus, le docteur et Mme Hirtz, 
comtesse de Gabriac, M. et Mme Alec Waley,- 
Mllc W âisweiller, am iral Duperré, .M. e t Mme 
Jules Ha4iphcn, marquis de Léon, M. e t Mme H. 
Gervex.' M. Jean Béraud, M. et Mme Emile 
Deutsch de la Meurthe, M. Henry Deutsxih de la 
Meurthe, prince Aymon de Luçinge, eomte de 
Périgord, comte Primoli, comte dé Bréiïiioqd d’Ars, 
M. Paul dè Thoifej’, comte de Tinsêaiu, etc., etc.

— Le co\Tite et la comtesse de Nioac ont 
donne mercredi un dîner élégance dont les 
convives étaient ;

LL. A.\. RR. le prince et la princesse Louis 
d’Orléans-Bragimce, S. R. le prhace Antoine 
d'Orléans-Braga nce, duc do Bojano, 'baron e t ba­
ronne A. de Ba. stard, vicomte et vî comtesse de 
Dûuville-Maillefô U, vicomte et vic omtesse de 
Montbron, baron et baronne de NioJac, comtesse 
G. de Paroy de Lv'ircy, Mlle de Sannhac du Fos- 
sat, comte Éspieri e.

Un orchestre de,' tziganes s’est fait entendre 
pendant le diner, q ui a été suivi d’une récep­
tion très restreinte et d’un tour de valse.

— Le comte Bruneel et la comtesse, née de 
dermont-Tonnerre, ont donné jeudi un grand 
diner, suivi d’une réception, pendant laquelle 
on a entendu un excellent orchestre pour clô­
turer leurs' jeudis soirs toujours si brillants, 
pendant'le mois ■ de mai et où l’on a temar- 
qué ;

Lh. AA.. RR. le duc et la duchesse de Ven­
dôme, S. A. I. et R. le prince A. d'Orléans-Bra- 
gance;.l’ambassadeur d'ÀlIeniaghe et la princesse 
de Radolin,. l’ambassadeur d'Italie, l'ambassa­
deur de Turquie, le ministre de Belgique et Mme 
Le Ghait, le ministre de Suède et la comtesse 
de Gyldcnstolpe, le ministre de Norvège c tlab a- 
vonpc de.Wedel-Jarlsbcrg, le ministre de Perse, 
ifl ministre dé Grèce et Mme D dyanni, le duc et 
la  duchesse de Beaufort née princesse de Ligne, 
ia  princesse de Croy, le prince et la princesse d’A- 
renberg, duc et duchesse d’Uzès. duc et duchesse 
de Maillé, duc et duchesse d’Estissac, duc et du­
chesse de Broglie, duc et duchesse d’.\ndiffrct- 
Pasquier, duc dcGramont, duc Decazos, duchesse 
de Reggio, prince et princesse de Tarcntc, prince 
e t princesse Louis de Broglie, prince IL dp Br(>- 
glic, prince et princesse O. de Broglie. prince et 
princesse de la Tour d’.Wvergne, princesse de 
la Moskowa, comte et comtesse A. de La Ro­
chefoucauld, marquis de Clermont-Tonnerre, 
comte et comtesse de Clermont-Tonnerre, comte 
Louis de Clermont-Tonnerre, marquise do Croix, 
marquis et marquise de Laubespin, comte et 
comtesse Camille de Laubespin, comtesse et 
Mlle d’Ursel, comte et comtesse W , d ’Urscl, 
comte et comtesse Philippe d’Oultremont, com­
tesse M. de Renesse, comte et comtesse de la 
Laurençie, M. et Mme do Ryckman, comte Max 
de Bousies, comtesse de Novcrlée, etc.

— La comtesse de Sommyèvre a clôturé 
mardi ses réceptions dans l’aplrés-midi.

Reconnu :
Princesse de Faucigny-Lucinge;, marquis et 

marquise do Fraysseix-Bonnin., comte et com- 
tcs?e de Gorêon. COmtussô SnltyU ; inaiviùise de 
Boisé de Courcenay, com tessed'Azincourt, comte 
et comtesse de Vilardaga, Mlles d e Vergés d’Auf- 
fay, Mme Wellesley, jzénéral p t  Mme Zurlin- 
dén, comtesse J. de D àm pierro , vicomtesse do 
Saint-Simon. Mme G. Firmin-Didot, baronne 
d’itaiuba, Mme de Ve noge, 'baronne de La 
Bouillerie, baronne de L ’Espéc,. Mme Dutartre, 
comtesse Stockau, baronne do Grandmaison, 
M. et Mme Le Myrc *dc Vilers, prince de 
Sccy, marquis de Vermm-Bo nncuil, comte de 
Lapeyrère. baron de Fo ntamges, comte d’Elva, 
baron J. de Coral, marrfuis d’Auray do Saint- 
Pois, comte de Toulonse., comte Espierre, 
comte de Panevinon, M. ChaTix d’Est-Ango, com­
mandant de Tanlay, M. <io Chocqueuse, comte 
do .Solms, comte d’Estairqieis, M. de Bellevillo, 
comte Desplaces, MM. du BJlcd, Andrieux, Bar- 
tholoni, Laroze, etc., etc.
_Mme de Coniac a, donné un thé, jeudi

dans rapré«-midi, en ses -salons de l’avenue 
Bosquet.

Remarqulé :
Princesse Zurlo, Mme V ^ n itch , comtesse et 

.Aille de I-Gcv^ariou, baronn-^- David Loonlno née 
do Rothscli ild, baronne et, Mlle de Baye, comte et 
comtesse Bouriat, vicomte et: vicomtesse de Jes- 
saint. Mlle .Jeanne de Jessaânt. comte et comtesse 
Edouard de Gramedo, baronne Marochetti, com­
tesse do Rûancey, vicomtesse des Touches, Mme 
Ferdinand .Blumenthal, Mme et Aille Hochon, 
Mlle Clotili'e AVittgenstein, coiptessc do Bré- 
mond, Mme et Aille Léon Fould, vicomte et vi­
comtesse de Petiteville, Aime Boer, Al. et .Mme 
do Genevra-vio, Mme des Ccances, Mme de La 
Btunicre, duc de Pomar, macquis de Campaigno, 
vicomte Max! de Pracomtal, AI. Edmond Hesse, 
comte de Tioulousc-Laulrcc. comte Treilhard, 
vicomte de .Saint-Genics, AIAI. Kern, Georges- 
Henry Manuc'i', etc., etc.

.— Grand bal blanc et rose, cc soir, chez 
Aime Henri ^chneider.

— Soirée musicale jeudi chez le comte et là 
combc.sse Christian de Bcrthier de Sauvigny. 
AI. Aüexandre CcUier, premier prix d’orgue du 
Conærvatoire de 1908, a fait entendre au 
gramd orgpie diverses pièces de Bach, de 
Franck, de Guilmant, de Dallier, de Widorct 
de Vierne. Tout le monde a admiré la virtuo­
sité de ce jeune artiste et son interprétation 
si irrttéressaintc. On exécuta aussi des frag­
ments dé so>n Quintette pour piano et cordes, 
d’une musicalité charmante, et qui fut, du 
reste, mentionné l’année dernière par la So­
ciété des compositeurs. On applaudit égale­
ment AI,. Louis .Carembat, violoniste de grand 
talent; et enfin Mme Alaric Dorska remporta 
le plus griand succès dans un air de Rédemp­
tion de Franck, et diverses mélodies de Du- 
parc, qu’elle chanta délicieusement et qui firent 
valoir les'qualités de sa jolie voix.

Remarqtué au hasard :
Comtessii d’Andlau, marquis et marquise d’Ar- 

gonson, nivarquis e t niarquiso do Lubersac, comte 
e t comtessie Charles de Beaufort, comtesse de 
Beaiicharapis, duc et duchesse d’Uzès, marquise 
de Bérulle, marquise de A'éncvelles, comtesse 
Èlugène d’Hareburt, princesse Galitzin, marqui.s 
e t marhui^ae des Cars, comte et c‘omtes.se Hélie 
de jfurlorf*. comte et comtesse de Bouille, comte 
e t .Mlle d’Hlnnisdal, comte e t comtesse de Mon­
teynard, marquitse de Croix, marquise de Portes, 
comte et comtesKO de Malten-e, comte et com- 
te.sse de Fcls, vicomte et vicomtesse Pierre de 
Chézelles,,comte e t comtesse ]'*hilippe do Levis- 
Alirepoix, Comte e't comtofeso 'd’Hunôlstein, com- 
tes.so dè A’ièil-.Caster, comtesse dè Vibrayo, 
marquis et marquise do Saint-Seine, marquis 
e t raarquMie (le. Sqyve., comte et comtesse Fé­
lix de V o^l'é ,'baron 'e t baronne E. de Barantc, 
princesse Rogatien de Faucigny-Lucjnge, mar­
quise de Rocliechouart, marquise de Laboidc, 
Tiiarquise de Lur-Saluces, marquis et marquise 
do Gallard, comte et comtesse Raoul de Mon- 
tosquiou. Aime, de Chazellcs, comte et comtesse 
Gaston Châhdon- de Briailles, comte e't'com ­
tesse, IL de Coiirsy, comte et comtesse Gérard 
do Rohan-Chabot, comte et comtesse R. d’Oil- 
liamson, vicomte et vicomtesse de Quénétain, 
baron et baronne Antoqin de Al^ndat-Grancey, 
comte Bernard de GontauUBiron, vicomte de 
Kersaint, comte Guy de Lévis-AIirepoix, comte 
d’.Andigné, marquis de Alaussabré, comte Hervé 
de Bernis, comte Bertrand do Durfort, M. 
Artdi’é de Fouquières, comte Roger de Cha­
brol, conito Hervé d’Hunolstein, vicomte Jac­
ques de. Mat-say, comté de Portes, marquis 
ne Nédonchel, prince Alarc . Galitzin, AI. de 
Radwan, comte do Pouy, AI. Dallicr, AI. de Vati- 
lïièsnil, comte des Cars, MM. Jean Huré, Paul 
L orard , Gigant, baron de Lersner, baron de 
Grovestins, baron de Ravignan, marquis do 
Duras-Chastellux, comte de Sigalas, etc.

— La soirée doqnée jeudi par la, baronne 
Lconino comptera paripi les plus brillantes, 
non sculcnient par l’assistance qui était exces­
sivement élégante, mais aussi par le décor 
qui était e.xceptionnellemenl joli.

La baronne Léonino avait fait ajouter, à ses 
magnifiques pions de l’avenue Malakoff, une 
double galerie construite sur le jardin, tout 
exprès pour cette soirée ; et elle avait décoré 
le tout avec une profusion de Heurs, de ten­
tures et de lumières du plus gracieux effet. 
Les galeries improvisées se confondaient ainsi 
avec les salons habituels, en en doublant la 
grandeur.

Le programme comprenait :
Aille Chenal, à la voix splendide et à la, 

beauté sculpturale; J. Hbllmann, le roi dii 
violoncelle ; E. Clément, le ténor émouvant : 
ces trois admirables artistes, accompagnés par 
Emile :dont .-oa sait- la .maîtrise,

RENSEIGNEiVIENTS MONDAINS
— Aime Paul ‘Deschanel a donné le jour à 

un fils qui a reçu le prénom de Paul.
— Le Figaro a relaté hier ce fait-divers :
Une damo inconnue avait été renversée par

une automobile boulevard Haussmann et avait 
été transportée dans un état alarmant à l'hô­
pital Beaujon.

La victime de cet accident est Aime Lefè­
vre, bellc-mére de AL Escudier, conseiller 
municipal du neuvième arrondis.scment. Elle 
a été reconnue par son gendre. Son état est 
sérieux, clic n’a pas encore repris l’usage de 
la parole.

AI. et Aime Escudier, qui comptent à Paris 
tant de précieuses amitiés, ont reçu, dés que 
la nouvelle de ce douloureux événement a été 
connû, de nombreux‘témoignages de sympa­
thie.

— AI. da Silva Graça, l’éminent directeur 
du Seculo. de Lisbonne, qui a subi ces jours- 
ci, dans la maison de santé de la rue de 
Douai, une douloureuse opération, est main­
tenant en pleine voie de guérison.

— Le dimanche 4 juillet, à une heure et 
demie, commenceront les courses de Baugé 
(AIaine-et-Loire), sous la présidence du mar­
quis d’Oysonville. AI. Faimonville, le .comte 
d'Oysonvillc et AI. Bouttier, sont nommés 
commissaires. M. Dinaux des Arsis, chef d'es­
cadron major, au 25  ̂ dragons, est le commis­
saire militaire.

— M.Auguste de Radwan, l’éminentpianiste, 
a donné hier soir, à la salle Erard, son pre­
mier récital. Au programme, très applaudi, 
des œuvres de Hændcl, Beethoven,. Chopin, 
Paderewski, Schumann, Schubert-Liszt et 
Liszt.

Dans la noinbreuse et élégante assistance ;
I/ambassadeiu' de Rus.sie et Aime, de Nclidow, 

prince et princesse de Tonna.v-Charenle, com­
tesse de Chavagnac, Aime et Mlle Denaut, prinpp 
et priricesse Guy de Fàncigny-Liicinge, Mme et 
Aille Kincn, lady Pirbriglil, i:omtc.ssc André de 
Ganay, marquis et marquise de Ti-acy, marquise 
de .Viodèno, comte et comtesse de Lubersac, 
comte e t comtesse d’Hinnisdal, conit.e, comtc.sse 
et Aille L. d’Harcourt. Mme de Yturbe, comtesse 
do Bert.eux, Aime Achille Fould, duc et Aille de 
AIorn.y, comtesse de Franqueville, comtesse du 
Bourg de Bozas, Aime Moore, AL et Mme Ru- 
therfurd-Stuyvesant, Mme Pierre Lebaudy, lia- 
ronne Hély d’Oissel, comtesse Platei-, princes 
Constantin et Dominique Radziwill, comte de 
Castcllane, comte Porret, etc., etc.

— Les nouvelles de la santé de Aime Alar- 
cel Saint-Germain, femme du sympathique 
sénateur d’Oran, confirment une amélioration 
très sensible dans l’état général. Nous expri­
mons nos vœux bien sincères pour le complet 
et prochain rétablissement de la malade.

— Nous avons le plaisir d’apprendre que 
notre confrère et ami Alexandre Hepp est au­
jourd’hui hors de danger, et la convalescence 
ne tardera pas.

— Nous rappelons à nos lecteurs que la 
matinée portugaise de Mme Juliette Adam a 
lieu demain dimanche 30 courant à quatre 
heures; nous relevons parmi les nouveaux 
souscripteurs les noms suivants :

Duchesse de Rohan, prince Roland Bonaparte, 
marquis de Peralta, marquise do W all Fier, 
marquise de Alénabréa, vicomtesse de Faria, 
comtesse de Alta A-Iearim, AI. Viélé Griflin, Aime 
de Baux, comte Robert de Alontesquiou, Mme 
Aurora de Màsséda, comtesse ‘de Rougé, Mmes 
Georges Ville, etc., elc.

— Dernières arrivées ù l’hôtel Stéphanie de 
Baden-Baden ;

M. A, Pagensteclier et famille, M. Ber-train 
W ork, Al. et Aime Sloaiie, AI. Porter, AI. Mor- 
risoii, Mme de Krie)rel-Barkè.s, Ahs. Swift, M. et 
Aline Albert Tilzer, chevalier de Rheiiibaden, 
AL et Aime Scharrer, etc., etc.

— 'Parmi les derniers hôtes du National de 
Lucerne, on a remarqué :

S. K.xc. le  m in is tre  do Isvol.sky, v en u  fa ire  u n  
sé jo u ri.-ap rès  une - lé g è re . o p é ra tio n  cl-J. la  m ain

droite ; prince et princesse Iwatopolk-Mirky, 
prince Grégoire Gagàrine et son fils K. Gaga.- 
rino, baronne Wrangel, Mlle la baronne vant 
Wi-edt, Air et Mrs Q. W. Lambert, AI. et Mme 
T. J. Oudin, Mrs et miss John F. Logah, do New- 
York, etc.

— Lausanne continue toujours à tenir le 
premier rang parmi les villes de séjour se­
mées sur les rives du lac Léman. On peut' 
juger de son développement par les élégantes 
constructions nouvelles qui de toutes parts 
surgissent dans la verdure. Le mouvement 
mondain est particuliérement vif aux grands 
hôtels Riche-Mont et Beau-Site, dont l’incom­
parable situation, les délicieux jardins, et les 
installations intérieures conservent les préfé­
rences de la haute société internationale si 
largement représentée à Lausanne.

CERCLES
— Le 10 juin, au Cercle de l’Union Artis-i 

tique, soirée de revue pour les dames.
— Très joli dîner donné hier au Polo par 

S. A. R. le prince Miguel de Bragancc et 
quelques amis. Parmi les invités : prince et 
princesse Charles d’Isenburg, duc et duchesse 
de Guiche, comte et comtesse Paul d’Ara- 
mon. Aime de Alumm, AI. et Aime Jaunes, 
Aime Mackay, AI. et Aime AVhitehouse, M. et 
Aime Anthony Drexcl et leur fille, prince de 
Hohenlohc, comte Czechonico, prince Symar, 
AL Hàyes, comte de Polignac.

La soirée a fini par un cotillon.

MARIAGES
— Le mariage du prince Eustachc Sapîehà 

avec la princesse Thérèse Lubomirska sera 
célébré le 17 juin à Przeworsk, en Galicie 
(Autriche).

La comtesse Branicka quittera prochaine-, 
ment Nice pour assister au mariage de son 
neveu.

— Jeudi, à onze heures, a été célébré en 
l’église Notre-Dame de Rennes le mariage de 
Al. Le Chaton avec Aille Louise Dodu, fille de 
l’inspecteur d’Académie.

Les témoins étaient, pour le marié : le lieu­
tenant-colonel Ville, du génie, et le docteur 
de Cazè ; pour la mariée : M. Rault, préfet de 
la Loire-Inférieure, et AI. Laronze, recteur 
de l’Académie.

— On a célébré jeudi, en l’église Toussaints^ 
à Rennes, le mariage de M. René Guignard, 
ingénieur des arts et manufactures, avec Mlle 
Madeleine Charpentier, fille de M. Charpen­
tier, conseiller honoraire à la Cour de Rennes.

Les témoins du marié étaient ; Mlle Gui- 
S-ntird, sa. tante, et M. René Guignard, son 
frère; ceux de la mariée ; Mile Benuist, s'a 
tante, et M. Emile Charpentier, son frère. ■

— Le comte de Montesson, fils du marquis 
de Alontesson et de la marquise, née Prost, 
épousera prochainement Aille de Vassal-Ca- 
dillac, fille de la baronne de Vassal-Cadillac 
née de Truchis de-Lays.

— Le mariage de AI. Roger Gasquet, ingé­
nieur, ancien cléve de PEcole polytechnique, 
avec Aille Jeanne Dusuzeau, fille de M. Du- 
suzeàu, ingénieur en chef du service de la 
navigation, a été béni mardi dernier, en 
l’église Saint-Jacques, à Compiégne.

D EUIL
— On nous annonce la mort de AL .Alphonse. 

Grandmont, epoux de Aime B. Hubrecht, dé­
cédé le 30 avril, à l’age de soixante-douze ans, 
à Taormina (Sicile). L’inhumation a eu lieu 
dans sa propriété do Rocca-Bella,

— AL .Chantcraille, ancien sénateur de l’Ai­
lier, est décédé à Neuville, près de Culan, à 
l’âge de quatre-vingt-deux ans.

Il fut élu à la première circonscription de 
Alontluçon, le 20 février 1876 et il se fit ins­
crire à la gauche républicaine : après le '16 
mai 1877, il fut un des 363. Elu sénateur en 
1885, il siégea au Luxembourg jusqu’en 1903.

I>e défunt laisse huit enflants : M. Frédéric 
Chantenulle, le docteur Louis Chantemille, et' 
six filles, dont l’une est Aime Albert Alornct, 
femme du substitut au tribunal de la Seine ; 
une autre des filles de AI. Chantemille est la 
veuve du sculpteur d’Houdin.

Los obsèques seront célébrées à Alontlu-' 
çon, lundi, à neuf heures et demie du matin.

— Aime Ernest Goulden vient, de mourir,, 
suivant à un mois de distance son mari, qui 
avait été enlevé, apres une courte maladie, ; 
dans sa.soixante-huitièm.e année. Al, Goulden, 
président honoraire de l’Association viticole 
champenoise, était un négociant en vins de 
Champagne fort connu. Sa femme était de 
toutes les bonnes œuvres de la contrée : fon­
datrice de l’Œuvre du trousseau, présidente 
de la Ligue antialcoolique, etc. Les obsèques 
ont eu lieu à Reims.

— Mme Adolphe Kauffmann est décédée à 
l’âge de quatre-vingt-deux ans, en son domi­
cile de la rue La Boétie. Les obsèques au­
ront lieu demain, à dix heures. Prière de n’en­
voyer ni fleurs ni couronnes.

— Nous apprenons la mort : — De AI. Ri- 
vaiii, maire de Longue (Maine-et-Loire), dé­
cédé à l’âge de soixanjo-cinq ans ; — De M. 
Georges Verley, décédé à Paris, à l’âge de 
trente-huit ans. Les obsèques seront célébrées 
aujourd’hui en l’église Saint-André, à Lille, 
et l'inhumation aura lieu au cimetière de 
l’Est ; — De AI. Emile Mancel, commissaire 
général de la marine, du cadre de réserve, 
décédé au château de Tarperon (Côte-d'Or); 
— bc Mme Léopold Dreyfus née Aloison, 
mère de AI. Abraham Dreyfus, l’auteur dra­
matique bien çonnu, décédée à l’âge de qua­
tre-vin g t-si.x an.s.

Intérim.

P E T IT  CARNET
— Journellement des lettres-de félicitation 

et de remerciements parviennent à la phar­
macie Flach, émanant de clients reconnais­
sants de la rapidité et de l’exactitude .avec 
lesquelles leurs commandes*sont livrées. C’est 
en effet la maison la rriieux organisée pour les 
livraisons dans Paris et en banlieue. Toute 
commande reçue avant midi eSt livrée dans 
l’aprés-midi, quoique le prix des produits tou­
jours irréprochables soit sensationnel de bon 
marché. Cat. sur demande. Tpi. 122-31,^  et 8, 
rue de la Cossonnerie (boulev. Sébastopol).

La Yîe mondaine
A  S A IN T -P É T E R S B O U R G

Très élégant diner chez la comtesse Klein- 
michel pour fêter le vicomte de Vogué dont le 
remarquable discours prononcé à AIoscou à 
l’occasion du centenaire de Gogol a eu un si 
grand et légitime retentissement dans les mi­
lieux artistiques et littéraires russes.

Parmi les convives :
Le ministre de la Cour et la baronne Froede- 

ricks. AI. GoubastolY, ancien 'adjoint du ministre 
des afl'aires étrangères; général Alaximovitrh, 
alaman des cosaques du Don ; général Stroukolî, 
inspecteur général de la cavalerie : prince et 
princesse Shakhovskoï, comtesse Kellcr, mar- 
rpiis de Beauvoir, etc.

Après le diner, réception restreinte ; noté :
L'ambassadeur de B’rance et Aime Touchard, 

sir Arthur Nicholson, ambassadeur d’.Angle- 
terre, S. E. Turkhan-pacha, ambassadeur de 
Turquie, comte et comtesse Nierod, prin­
cesse Massolsky, M. et Mme Vieugné, comte 
André d ’Ormesson, Aime Orloff, princesse Trou- 
betzko'i, M. de Castro, ministre de Portugal ; le 
ministre de Belgique et AHlp de Grelle Rogier, 
S. Exc. rambassadenr du Japon, prince .Svialo- 
polk-AIirsky, AI. de Giers, comte Weslphalev, de 
l'ainljassado d’.\utriche, lord Gerald Wolsolcy, de 
rainbassade d'.Angleterre, eio.

—' Grand dîner diplomatique à l’ambassade 
d’Allemagne. Parmi les convives du comte et 
de la comtesse de Pourtalés :

Le ministre des finances et AIrne KokovtzolT, le 
ministre de l’agriculture et Aime Krivochéine, 
AI. AkimolT, le ministre de Suède, Mme et Aille 
Brandstrœni, le ministre de Norvège et Aime do 
Rebenson. princesse Gagarine. baronne AVollf, 
amiralo AIaKhai'on'..lo chargé d’affaires d’Autri- 
cho-ilougrie,. coujio Laitrous-Castolot, attaché

naval à l'ambassade de France ; comte Andrél i a . * * . * *  * M.1*» V  7
d'Ormesson, M. Tbéotoky. chargé d’afi'aires de 
Grèce ; le.conseiller de la légation de Belgique 
et Mme Van Ÿperzeele de Strihon, comte Mir- 
bach, comte de Bray, baron Taube, etc.

— De plus en plus brillante la série des 
dîners offerts à l’ambassade de France par 
l’amiral et Mme Touchard.

J Reconnu aux dernières réceptions ;
L’ambassadeur des Etats-Unis, général baron 

B’reedericks. aide de camp général ; comte et 
comtessé Niérocl. le' vice-président do la Douma 
et la princesse W olkonsky, 'comte et comtesse 
Moussjne-Pouchkine. comte et comtesse Dmitri 
Tolsto')', comte et comféssc de Pourtalés, AL .\r- 
thur Nicholson, princesse Cantaeuzène, princesse 
Alassalsky, baron Ramsay, M. Théotoky, M. de 
Garcia Alancilla, chargé d’afl'aires de la Répu­
blique .Argentine, comte et comtesse Laurens- 
Castelct. ceinte A. d’Ormesson, marquis de Beau­
voir, etc.

René Marchand.

Une Accusation.
fan tastiq u e

Nous recevons de notre correspondant de 
Berlin la dépêche suivante que nous donnons 
seulement à titre de curiosité; elle contient, 
sur le compte des ambassadeurs de Franco 
et de Russie à Constantinople, une accusa­
tion des plus invraisemblables.

On aurait trouvé les noms de ces deux 
ambassadeurs dans la comptabilité privée du 
Sultan.

Le fait est possible : il prouverait simple­
ment que certains familiers d’Abdul-Hamid 
avaient plus d’ingéniosité et d’imagination 
que de scrupules. Ils imputaient à deux ho­
norables diplomates étrangers des allocations 
que sans doute ils touchaient eux-mêmes.

Berlin, 28 mai.
Le Berliner Lakalanzeiger publiera demain 

la dépêche suivante de Constantinople que je 
vous transmets, en lui en laissant naturelle­
ment toute la responsabilité j

La comptabilité du Sultan était minutieuse­
ment tenue. Les Jeunes-Turcs y ont trouvé la 
preuve que AL Constans, ambassadeur de Finance, 
recevait une pension mensuelle de deux mille 
livres turques, et que AI. Zinoview, ambassadeur 
de Russie, en recevait une de mille livres.

Les Jeunes-Turcs aAisèrent la France et la 
Russie de cette découverte, et MM. Çons.fians et 
iîinovicw furent aussitôt rappelés.

Le mêiîio correspondant ajoute que l’an­
cien grand vizir Kiamil-pacha a été arrêté 
parce que l’on a constaté qu’il adressait un 
rapport quotidien au Sultan, dont-il recevait 
des subsides.

Ferid-pacha, ministre d’intérieur, et Tew- 
fik-paclia seraient eux aussi compromis, et 
les papiers trouvés chez le Sultan prouve­
raient tout au moins qu’ils ont manqué do 
franchise et jouaient double jeu.

Isma'il-Kcmal aurait également reçu la forte 
somme, mais il l’aurait mise à l’abri.

Ch. Bonnefon.

A  FEtranser
L’Autriche et l’Italie

Vienne, 28 mai.
Le baron d’Ærenthal est allé à Canossa. 

La Neues Wiener l'ageblatt, qui est souvent 
officieuse, annonce que le gouvernement aus­
tro-hongrois, revenant sur sa première déci­
sion, se fera représenter officiellement à l’Ex- 
po.silion italienne de lOil. .

Le Tageblatt attribue ce revirement sur­
tout aux eû’orts du comte de Lutzow, ambas­
sadeur d’Auti'iche-Hongrie à Rome, qui n’a 
évidemment fait que signaler Teft'et désas­
treux que la nouvelle de l'abstention autri­
chienne avait produite dans toute l’Italie. 
Alais il est probable que l ’attitude de la presse 
hongroise -y a été aussi pour quelque chose 
et que quelques conseils sont également venus 
dc'Berlin, car Guillaume II devait être mé­
diocrement satisfait de voii' si rapidement 
annihilés les efforts de ses entrevues do Yo- 
niso et do Vienne.

La réforme financière allemande
Berlin, 28 mai.

L’attitude énergique du gouvernement 
français et dc la presse française a produit 
un excellent résultat : en matière douanière 
seule est efficace la crainte des représailles. 
Au commencement dc la séance de la com­
mission des finances, le secrétaire d’Etat dc 
Sydow a 4'ai-fc la déG lara tim i suivante à pro­
pos des droits de douanes sur les liqueurs :

Par CCS augmentations exorbitantes vous
troublez nos bons rapports économiques avec la 
ITrance. La France ne se laissera pas imposer rie 
pareils droits de douane sans réagir et répon­
dre par des représailles.

Le docteur Klugmann, délégué au Bujides- 
rath des villes hapséatiques a appuyé vigou­
reusement M. de'Sydow, et la conséijuence 
de ces déclarations officielles fut réjouis­
sante ; la commission des finances a réduit 
de -âOO à 800 marks les droits dc douane sur 
les liqueurs en tonneaux et à les droits 
de douane sur les cognacs, en tonneaux par 
100 kilos.

La commission a nialheureusenient aggravé 
ses décisions sur les objets dc parfumerie; 
eu même temps qu’elle portait à 600 marks 
les droits de douane par 100 kilogs, elle a 
décidé de frapper la vente des parfums et 
cosmétiques a'un impôt somptuaire gradué 
allant de 5 pfennigs à 8 marks sur le prix 
de vente de 25 pfennigs à 20 marks. Pré­
cisons : un flacon dc parfum vendu 15 
marks en Alleinagne serait frappe d'un iia- 
pùt de 6 marks' après avoir acquitte des 
droits do douane de 600 marks les 100 kilos. 
C’est lourd ; mais rieii h’est encore définitif, 
et 011 pourra sans doute obtenir des réduc­
tions sur ces augmentations vraiment exor­
bitantes. L’exportation française des.cham­
pagnes, liqueurs et parfums n’en sera pas 
moins lourdement frappée, quoi qu’il arrive.

Un autre espoir nous reste, c’est que tout 
tombe dans l’eau. Gomme je vous le faisais 
prévoir hier, le Bloc a déclaré ne plus pren­
dre part aux décisions de la commission des 
finances ; ses trois rapporteurs : MAI. Weber, 
national-libéral, Mommsen, gauche radicale, 
et Fuhrmann, national-libéral, ont donné 
leur démission. Le député Paasclie, prési­
dent démissionnaire de la commission des 
finances, a déclaré étonnante l’attitude du 
gouvernement qui, contrairement à ses pro­
messes, favorise les propositions conserva­
trices en communiquant à la majorité les do­
cuments dont il dispose. Le député Weber 
fut encore plus incisif :

La réforme des finances, a-t-il déclaré, a pris 
une forme telle que mes amis politiques vote­
ront contre elle en bloc. En ma qualité de rap­
porteur, je remarque que' le secrétaire d’Etat 
aux finances, contrairement aux usages, contrai­
rement aux conventions formelles et réciproques 
que nous avions passées ensemble, s 'e it mis du 
relation avec un de mes coUègues et non avec 
moi, le rapporteur, sur les modifications à la loi 
sur l’eau de vie ; en protestant, je donne ma 
démission de rapporteur.

M. de Sydow a décollé le bloc une fois de 
plus, mais cette fois, si le ministre Bülow le 
remet en place, c’est qu’il est plus fort en­
core que je ne pensais dans l’art des petites 
combinaisons.

La Commission des finances, siégeant sans 
les gauches, a voté sans discussion le relève­
ment des droits sur le café et sur le thé, por­
tant ce dernier à 1(X) marks ; elle a voté 011- 
suile l’impôt sur les lampes à incandescence 
et l’impôt sur les allumettes.

Demain la commission votera tous les au­
tres projets et s’ajournera après cette course 
d'une vitesse vertigineuse. La commission
avait promis à l'Empereur de voler 5UÔ mil-

millions d’impôts avant la Pentecôte ; elle a 
tenu parole; le peuple paiera, mais ne chante 
pas encore.

AI. Erzhorger a été nommé rapporteur, pour 
la bière, à la place dc AL Alommsen, et pour 
le vin mousseux à la place de AL Echrmann, 
et ceci n’est pas moins significatif, car AL 
Erzberger et le prince de Bülow s’entendent 
commé chien et chat. — Bo.n.nei'On .

quels AI. Alerlaud-Ponty, gouverneur général 
cio l’Afrique Orientaje française.

L’alliance démentie
Budapest, 28 mai.

On mande dc Londres au Pester Lloyd :
« On considère comme impossible dans les 

milieux bien informés que le Japon puisse 
effectuer avec une autre puissance, surtout 
avec i’Auti'iche-Hûngi'ie, un rapprocliement 
politique dirigé contre la Russie. Cela est au 
moins impossible ,à l’heure actuelle où toute
raison dominante fait défaut. »

Les fêtes de l'indépendance italienne
Rome, 28 mai.

Le duc de Gênes assistera à la cérémonie 
commémorative de la bataille dc Palestre.

La France sera représentée par le colonel 
Julian, attaché militaire, qui prononcera une 
allocution saluant les glorieuses victimes et 
rappelant leurs hauts faits.

Les consuls généraux de France à Milan 
et à Turin y assisteront également.

Le duc dc Gênes ira ensuite inaugurer le 
monument du roi Charies-Alhert à 'Vercelli.

A>la Douma
Saint-Pétersbourg, 28 mai.

Après des débats extrêmement animés et 
sur une très belle réplique du rapporteur, 
AL Ka.raoulofi‘, la Douma a voté le projet dc 
loi reconnaissant la liberté du culte des 
vieux croyants et a, en outre, adopté les 
amendements de la commission leur recon­
naissant la liberté de propagande et le droit 
de fonder des communautés sur simple dé­
claration et assimilant leurs prêtres, en tous 
points, aux prêtres orthodoxes. Ce vote, qui 
est diversement commenté, cause une assez 
forte impression.

La Douma s’est ajournée à-mardi.
La semaine prochaine viendra Cù discus­

sion la loi sur la liberté de conscience pour 
tous les cultes en général ; mais bien que 
l’intervention de AL Btolypine soit attendue 
on prèvüii de» débai« moins passionnés que 
pour le projet spécial relatif aux vieux 
croyants.

Alercredi, sera vraisemblablement discutée 
en ^conde lecture la loi sur les. droits d’au­

teur. — René ALvrch .\x d .

En Turquie
Constantinople, 28 mai.

Un manifeste du Sultan, faisant appel à 
la fidélité de l’armée, sera lu demain en pré­
sence dé tous le corps des officiers et des dé­
légations de toutes les troupes.

Les gj’ands dignitaires de rancien régime, 
qui ont pa'sisé en jugement et qui ont 
échappé à là peine capitale, ont été transpor­
tés dans diverses îles do l’archipel et sur 
plusieurs points dc la côte d’Asie Alineure.

D’après Plltihad, un mandat d’arrêt a été 
lancé contre le métropolite arménien d’A- 
dana, qui est actuellement an Caire, et qu’on 
accuse d’avoir été l’instigateur'des derniers 
troubles.

Le ministère de la marine annonce la vente 
aux enclières de soixante-six vieux navires 
de guerre.

On confirme qu’on a trouvé à Yildiz-Kiosk 
dix-sept mille actions du chemin de fer de 
Bagdad appartenant à Abdul-Hamid.

Le gouvernement soumettra à la Chambre,
demain probablement, un projet de création 

................ tat. Lde sous-secrétaires d’Etat. Le projet ne men­
tionne pas la question de leur admission aux 
délibérations des conseils de nlinistré.

Hîlmi-pacha aurait déclaré 'qu’il démis­
sionnerait plutôt que de les admettre au 
conseil.

Il est probable qu'on nommera AL Dorcû’, 
Bulgare, député d’Uokub, sous-sccrétaire 
d’Etat à l’interieur.

Aujourd’hui ont été effectués les premiers 
essais d’ün ballon destiné à l’administration 
militaire et piloté par un membre dc l'Aéro- 
Cluh do France. Le ballon a atterri sans 
difficulté dans les environs do la ville.

Les princes japonais à Berlin
Berlin, 28 mai.

A la parade de printemps, à Potsdain, 
l’Empereur était en garde-du-corps et cui­
rasse noil'e avec les insignes de maréchal.

Les princes japonais et la députation russe 
du régiment de 'VVyborg ont assisté à la pa­
rade commandée par le général de Below.

Un grand déjeuner au château de Potsdam 
a réuni les hôtes japonais et russes et la fa­
mille impériale ; A droite dc rEmpereur la 
princesse Kuni, à droite do l’impératuco le 
prince Kuni.

L’Empereur a conféré au prince Naschi- 
moto l’ordre de l’Aigle noir et au marquis 
Yamanoushi l’ordre de la Couronne. Box-
NEFOX.

L’Espagne et le IVlaroc
Madrid, 28 mai.

Suivant une dépêche de Tanger publiée 
par le Jleraldo, le gouvernement espagnol, 
dans la réponse à la lettre du Sultan annon­
çant l’envoi d’une ambassade chérifienne, 
qui a été remise par AL Alcrry del Yal à El 
Guebbas, relèverait le fait que le maghzen 
s'adressa directement à Alphonse XI,II alors 
qu’il y avait à 'Langer un ministre espagnol 
accrédité près du Sultan pour s’entendre avec 
lui.

La réponse dirait en outre que, malgré l'in­
correction de la démarche du Sultan, le gou­
vernement consent à laisser de côté, mais 
pour cette fois-ci seulement, cet incident, et à 
recevoir les ambassadeurs marocains.

Le (( Zeppelin 2 »
Beiliij, 28 mai.

Le Zeppelin n" 2, sur lequel l'attention dc 
l’Allemagne entière est fixee, suivant le Lo- 
knlanzeiger a ies mômes dimensions que le 
Zeppelin qui finit sa carrière à Echterdin- 
gen : 139 mètres de long, 13 mètres de large, 
avant et arrière allongés en forme parabo­
lique , armature d ’aluminium divisée en 
dix-sept compartiments qui contiennent un 
total ne quinze mille mètres cubes dc gaz, 
soit 2,500 métrés cubes de plus que le Zeppe­
lin / ; dix-sept ballonnets en simple coton 
gommé ; les deux moteurs de 110 chevaux sont 
ceux de l’ancien ballon, ainsi que les nacelles 
d’aluminium. La modification essentielle ap­
portée au Zeppelin n° 2 consiste dans le gou­
vernail horizontal ; les surfaces du gouver­
nail ne sont plus placées en dessous elles 
ont été reportées eu arrière et au-dessus du 
corps du nallon ; le gouvernail d’arrière est 
très agrandi et les propulseurs d’arrière, qui 
n’ont que deux ailes, font 9(X) tours à la mi­
nute. — B o n n e fo n .

La chute du lieutenant Lianzu
Rome, ‘28 mai.

Le lieutenant Lianzu, du 18® chasseurs, 
qui est tombé avec son cheval dans le steeplc- 
chase international de Rome, s’est fait une 
double fracture du bassin et de là clavicule 
et d’assez graves contusions aux jambes.

ffôlat du blessé, ((ui a été transporté dans 
une cliniijue, ri’oll're pourtant aucun danger.

Le ministre de la guerre italien a fait plu­
sieurs fois prendre des nouvelles du blessé.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— T.a reine de Grèce et le prince Christo­

phe, son fils, sont arrivés à Yienpe, voyageant 
incognito.

— Le ministre des colonies belge et Aline 
Bonken, dc passage à Dakar, ont offert un, 
lunch à cinq cents invites, au nombre des-

— L’.A.ssociation franco-scandinave orga­
nise à Copenhague une exposition qui aura 
lieu du 1®*’ juillet au 13 septembre. La reine 
de Danemark et la princesse Yaldemar ont 
promis d’y assister.

— Le cabinet travailliste du Gommonn- 
voalth australien a été mis en minorité à la 
Chambre, qui sera probablement dissoute.

— Un duel au pistolet a eu lieu à Yienno 
entre les députés Alalik et KolsJ>erg. Aucun 
des adversaires n’a été atteint.

F igaro  en  B e lg iq u e

UN DINER DIPLOMATIQUE

Le ministre de la République Argentine à 
Bru.xellcs et Aime Aloi'eno viennent de don­
ner un grand dîner diplomatique à l’occasion 
de l’anniversaire dû « cri d’émancipation 
sud-américaine », poussé le 25 mai 1810 dans 
la ville dc Buenos-Aires.

Le gouvpraemeiit belge a été représenté 
par lés plus hauts dignitaires de ia Cour. 
Parmi l’assistance î

MM', lé njinistre dès affaires étrangères et Aime 
Davignoa, 10 ministre de la guerre çt Mlle Hel- 
lebaut. le grand maréchal dè la Cour, cômte 
John d’Oultremont et madame, le lieutenanl-gé- 
néràl Donny, le ministre de l’Uriigüe^ -et Mmè 
Fein, le ministre dü Brésil etMrrié Mirêifà Lünâ; 
le comte de Ëelllilt Latour, gouverneur de la 
provuldè d’Anvers: le lieutenant-général van 
Sprang,^ le comte Léon van der Elst, le comte 
Léon d'Ursel. le comte Eugène d’ûultremont, 
président de la Société royale hippique, Pinto y 
Payne, ministre de Cuba et madame ; Valerio 
Quennay, chargé d'affaires du Chili et iijadame } 
le colonel Isaac de Gfivejra dééar, lé nlàjor Léoil
d'Orj.0-, Dupüiçh, sécrëtàiré dè la Société royale 

ié ; le "  ......................hippique ; le baron Albert Peers de Newburgh, 
le colonel E. Villaruel et madame, le consul gé­
néral Ch. Sommer, Eugenio Garzon, Arocena, 
secrétaire de la légation de l’Urugay ; le baron 
et la baronne Gaston Peers, J.-C. Belgrano eb 
madame, A’elluo-Retollo, secrétaire dc la légation 
du Brésil ; le commandant Jooslens, le capitaino 
Castro Biedna, le lieutenant Magnin et madame, 
Mme Angela Ollveira Céèar de Costa, le licute^ 
liant ËUgenio ftamirez, le • lieutenant CasaréS, 
le lieutenant Alberto de Ollveira Cézar, le se­
crétaire Luis de' Oliveira Cézar, le consul "Wen- 
dolcii et madame, le baron van Sulper, M. 
Josué Quesada, le commandant Alberto Mo- 
reno, M. et Mme Emilio Speluzzi.- le lieutenant 
général Daelman. le vicomte do Beughem, le 
bourgmestre de Bruxelles, le lieutenant génénil 
Jungbluth, le docteur J. Deleamps, M. Alfred 
AV. Gaspart, le comte Pierre van der Straleh Ppn- 
thez, le lieutenant général Mascart, le bai'on 
A. Güfflnet, le baron- G. Gofflnet.

Le ministre, AI. Aloreuo, prononça le toast 
que voici :

Je me lève en témoignage de profond respect 
pour S. M. le Roi, et lais dçs vœux pour le bqn- 
heur de Sa Majesté et • dc i’âügüètc famille 
royale.

En ce jour, anniversaire dc l'indépendance de 
la République .Argentine, je suis heureux de voir 
reunis à cette table, les illustres représentants 
du gouvernement de .Sa Majesté; les hautes per­
sonnalités de la Cour; mes collègues et amis ffu-- 
coi'ps diplomatique, représentants dc l’Uruguay, 
notre sœur ; du Brésil, notre allié dans la cath-’"  
pagne contre la tyrannie; Cuba, la sœur cadette; 
les choLs do l’armée belge, modèles d’illustration 
et de discipline, dc cette armée qui a formé 
l’esprit ijufitaire dc bon nombre de nos officiers 
les plus distingués, entre eux le général Richeri, 
le colonel Oliveira Cézar, Toranzo, Belgrano et . 
tant d’autres, et les amis qui sont accourus do 
loin poitr s'associer à cette fête de fraternité, 
comme le brillant rédacteur sud-américain du 
Figaro, de Paris, M. Eugenio Garzon.

Nous sommes encore sous l’influence de l’écla­
tant succès remporté au Concours hippique in* 
lernational, si admirablement organisé, et au-* 
quel la délégation militaire argentine a pris 
part, après y avoir été gracieusement invitée i>ai'
1 intermédiaire dc S. M. le Roi, et je présente 
m of félicitations les plus vives à  M. le prési­
dent do la Société royale hippique, le comte Eu­
gène d'Oultreinont.

Je remplis un devoir, en renouvelant, en cette 
occasion, l'expression dc toute notre reconnais­
sance à S. Exc. m. le ministre de la guerre, et, 
en sa personne, à tous les membres du gouver­
nement belge, pour les multiples prouves d ’ex­
quise courtoisie qu'il a témoignées à là déléga­
tion militaire argentine.

Je lève mon verre en Lhonneur de la prospé­
rité do la Belgique, en l'honneur de son agran­
dissement, et je m'incline respectueusement do
vant les danies, qui ont voulu charmer cette fête 
par l’éclat dc leur beauté, dc leur élégance et 
‘de leur distinction.

Il termine son toast en exprimant le désir 
qn’on lui permette d ’adresser deux mots 
dans sa langue maternelle. Il parle ep effet 
en espagnol dans des termes qui ont suscité 
un enthousiasme énorme.

AL Davignon, mini.stro des affaires étran­
gères de Belgique, répondit dc la façon sui­
vante :

M. le niinisti'c do la R.épubliquo argentine s’est 
exprimé à l’égard dc la Belgique et de son sou­
verain dans des termes dont je remercie bien 
sincèrement Son Excellence.

.A mon tour, j ’ai l'honneur dc porter la santé 
de S. Exc. M. le Président de la République.

Je m’estime heureux de porter cette santé en 
un jour où toute la nation argentine se réjouit 
dans la célébration d'un glorieux anniver.sairc.

La Belgique a toujours entretenu avec votre 
grande nation les meilleures relations d'amitié.

Aussi, avons-nous été spécialement heureux de 
voir vos brillants officiers prendre part avec une 
distinction très appréciée ici aux concoilT.s'O'rgani- 
scs par la Société royale hippique ; j'espère 
qu’ils conserveront; un bon souvenir dos quel­
ques journées qu'ils ont passées en Belgique.

Monsieur le ministre, je vous propose de lever 
nos verres en l'honneur dc S. Exc. M. le Prési­
dent de la République Argentine, et je fais des 
vœux pour le développement constant des liens 
précieux qui unissent nos deux pay.s.

Après le dîner, les convives ont passé au 
salon de réception, où le ministre argentin et 
Aime Aloreno ont été très entourés et féli­
cités.

F ig a ro  à L ondres

LA COUR ET LA VILLE

La journée connue sous le nom de Oaks Day 
aux courses d'Epsom a été fort brillante. Le 
Roi, qu’accompagnait le prince Christian, est 
arrivé au moment où allait comniicuccr la
première course. Le prince et la princesse dc 
Galles rejoignirent bientôt .Sa Alajesi‘o * * ^ - * . 7a Alajestô. Ln 
temjis .superbe favorisait cette belle réunion 
mondaine qui est célèbre tous les ans dans 
les annales do la mode et de l’élégance.

Le premier ministre et Airs Asquith ont 
quitte Londres aujourd’hui, se rendant à 
Clovelly où ils passeront les vacances de la 
Pentecôte. Le premier ministre rentrera à 
Londres mercredi.

L'évêque de Londres a présidé cet aprôsr  ̂
midi la réunion annuelle du Comité du fonds 
pour l’orphelinat des acteurs et des actrices, 
il a déclaré que les deux plus grandes in­
fluences qui s'exerçaient à l’heure actuellequi s exerçaient à l'heure actuelle 
sur la vie du peuple londonien étaient l’cgliso 
et le théâtre, et qu'il désirait que dorénavant 
ces deux grandes forces s’entendissent da­
vantage pour travailler ensemble aq relève­
ment et au bien dc l'humanité.

M. Charles Giliberl, officier du Yietorian 
Order et l’un des artistes les plus aimés du 
Covent Gardon Opéra, a donné deux récitals 
de chansons françaises, précédés d’qne cause­
rie explicative, (jui ont olitenu le plus vif 
succès. Au piano, AL Alarcel Charlier.

Parmi les chanson.s populaires des an­
ciennes provinces françaises, les romances 
et mélüdiés modernes, M. Gilibert avait 
choisi avec infiniment do goût Ioh chefs- 
d’œuvre de la chanson française depuis le 
treizième ^ièclo, et il fut aussi applaudi 
comme conférencier que comme artiste.

Mme Yvelle Guitberl a fait sa renlréc 
triomphale au Palace TlicaIre dans son ré­
pertoire de chansons anciennes, dont la po-
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L’IMPÉRATRICE DOUAIRIÈRE DE RUSSIE
Nous recévans d’une haute personnalité 

étrangère' les renseignements suivants tou- 
ohaut le jury international des Croix-Rouges 
qui SC tient actuellement à Paris.

Dans ce moment sont réunis à Paris 
les membres du jury chargé de répartir 
le fonds institue, en 19Ü2, à la septième 
(îonrérencc internationale de la Groix- 
Rouge à. Saint-Pétersbourg-, par S. M. 
rimpératrice douairière do Russie Ma- 
rie-Féodorowna. Celte œuvre généreuse 
et humanitaire, créée par la générosité 
impériale de son auguste fondatrice, 
n’est pas encore très connue. Il nous 
paraît intéressant d’en dire quelques 
mots.

S. .M. rimpératrice Marie-Féodorowna 
fît don d’une somme de 100,000 roubles 
pour des prix à décerner aux auteurs des 
meilleures. inventions ayant pour but 
d’atleniier .les souffrances des soldats 
blessését maladcsL La première question 
posée fut la suivante : quels sont les 
meilleurs moyens pour la recherche et 
le transport des blessés sur le champ de 
bataille'/

Alin de donner plus de solennité à la 
distribution- des prix, pris sur les inté­
rêts du capital accumules ])endant une 
période de cinq ans, S. M. l’impératrice 
douairière de Russie institua un jury in- 
ternationnal dont les membres sont 
nommés par ditTérentes Sociétés de la 
Croi.x-Rouge.

C'a première dislrilmlion des prix ((|iii 
se inonta-icnt à (uiviron 50,000 francs) a 
eu lieu à Londn.'s en l ‘.X)7.

Pour le concours prochain, qui doit 
avoir lieu à Washington, en 1012, pen­
dant la neuvième conférence internatio­
nale de la Croix-Rouge, ditfércnts su­
jets ont été proposés par^ le jury inter­
national ; un système d'évacualio.u des 
blessés sur le "champ de bataille, qui 
exigerait le plus petit nombre de bran­
cardiers; système do lavabos portatifs 
pour la guerre et de brancards à roues ; 
paquetage de pansements pour les pos­
tes de secours, etc., etc,

J.e jury international, réuni actuelle­
ment à Paris, se trouve sous la prési­
dence de Al. Alertons, de yaiiit-Péters- 
bourg, il comprend : le marquis de Vo­
gué (Üroix-Rougo de Fi’ance), le profes­
seur Paunwilz (.-Allemagne), le çomtc de 
Latpejan (Autriche-tlongrie), le comte 
délia Somaglia (Italie). Al. Atachi (Japon) 
et le docteur FerHère (Comité inteiaia- 
liohal de la Croi.x-Rouge de Genève). AI. 
dé Al'êrtens représente la Société de. la 
Croix - Rouge do Russie et en même 
temps, sur demande spécial»', la Croix- 
Rouge d’Fspagne.

Tous les reliseignemenls relativement 
à co^conçour.s, fondé par le cœur géné- 
reuÿ'ileTilhpératricé'dè Pius^ie 'au protlt' 
de* l’huinanité soulTrante, seront volon­
tiers donnés par les organisateurs.

L’Enquête sur la Marine
Les papiers de M. Dupont

Le commandant .Archimbaud, rappor­
teur près le Conseil de guerre perma­
nent de Cherbourg, a commencé hier, 
vers quatre heures de l'après-midi, le 
dépouillement des papiers de AI. Dupont.

Ces papiers qui avaient été gardés, 
ainsi que nous l’avons dit, dans un meu­
ble dhme des pièces dépendant du cabi­
net du ministre, ont . été transportés 
dans la salle de vérification du compte 
des travaux de la marine où les scellés 
ont été ouverts en présence de AI. Du­
pont, qui s’était rendu dans la mâtiné»', 
au ministère de la marine pour se met­
tre à. la disposition du commandant .\r- 
chimbaud.

Jusqu’à cinq heures et demie l’inven- 
taire des papiers saisis s’est continué. Il 
sera repris aujourd’hui.

• A. A.
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LA CHAMBRE
Vendredi 28 mai.

IN T E R P E L L A T IO N S
Spectacle plus coupé que jamais. C’est 

le jour réservé aux interpellations. On 
était arrive dans ces deux dernières se­
maines à le leur escamoter. Alais il a 
fallu céder aujourd’hui devant un inter- 
pellateur socialiste, AI. Bétoulle, qui a 
insisté.pçnr paraître à la tribune. Le 
gouvernement n'a pas osé contrarier la 
fantaisie de cet orateur. Si encore il avait 
quelque chose à dire !

Dans les parlements étrangers, les 
députés questionnent sans cesse le mi­
nistère, mais sur des atfaires qui en va­
lent la peine. Chez nous il suffit du 
moindre tiéraillement de chemin de 1er 
pour stimuler le zèle des faiseurs de dis­
cours inutiles. On dirait qu’ils sont à 
l’atlut des accidents pour se fournir de 
matière. Leur gloriole y trouve son 
compte. Leur circonscription s’enorgueil- 
lifdè l’éloquence qu’ils déploient en ra­
contant riiistoij-e d’une vache écrasée 
par un train. C’est un bon point électo­
ral, sans compter que le député qui in­
terpelle grandit démesurément à ses 
propres yeux. Il a embêté un ministre !

A'iais, avant de se rencontrer avec M. 
Bétoulle. AI. Barthou est oblige de sou­
tenir une première lutte contre AL Cou- 
tan t;(cl'lyry) qui présente une demande 
d’amnistie pour les postiers récemment 
révoqués. Le ministre ne dit que trois 
mots', mais sentis ; «. Pour le gouverne­
ment, le vote sur l’urgence équivaut à 
un vo(e sur le fond. Si, par impossible, 
elle dtait prononcée, il laisserait à d’au­
tres le soin de gouverner avec une auto­
rité-affaiblie. »

AL Charles Benoist annonce qu’il s’abs­
tiendra, parce que le président^ du 
Conseil « eii allant de la faiblesse à la 
violence n’a pas rencontré la force ».

Pauvre M. Barthou ! Passer pour un 
bourreau, c’est si loin do son- caractère.

AI. Goûtant le menace des élections 
prochaines. AL Jaurès lui rappelle qu’il 
lie faut pas dire : jamais ! AL Groussier 
1 accuse d’arbitrair»'. On vote, et rurgeiice 
est repoussée par d38 voix .contre 141.Nous iirrivqn'i rintci'i'ioll:! linii d»'

MAL Bétoulle et Bussière sur la catas-i 
trophe du tunnel du Pouch. Il y a cinq 
mois qu’elle est déposée ; mesurez par là 
à quel point elle doit être intéressante. 
Elle n.’en fut pas moins terrible puisque 
quinze personnes y trouvèrent la mort, 
mais si là pitié y est toujours, l’actualité 
n’y est plus.

AL Bétoulle recommence toute l'his­
toire de l’accident et naturellement il 
s’en prend à la Compagnie, qui, selon 
lui, fait des économies e.xcessives sur le 
matériel et le personnel. « La Chambre 
dira si la Compagnie peut continuer à 
se soustraire à ses obligations avec le 
contrôle pour complice. »

A AL Bussière maintenant. Quelles 
mesures le gouvernement compte-üpren- 
dre pour éviter le retour de pareilles ca­
tastrophes?

Après AL Bussière, AL Lachaud; après 
AL Lachaud, AL Tavé. C’est à qui dira 
son mot.

Le ministre des travaux publics n’a 
pas reculé devant tant d’adversaires. 
Après avoir envoyé aux victimes ce qu'on 
appelle un hommage ému il recherche 
le.s responsabilités. Les mesures jugées 
nécessaires par radmihistration ne peu­
vent être appliquées du jour au lemîe- 
main. Il faut laisspr a,ux Compagnies le 
temps d’acquérir un matériel nouveau. 
La Compagnie d’Orléans s’en occupe avec 
activité, et le ministre a demande aux 
autres Compagnies d’imiter cet e.xemple.

Le'contrôlc, injustement accusé, doit 
être également mis hors de cause. 11 n’a‘ 
manqué à aucun de ses devoirs.

Deux ordres du jour sont en présence, 
a,ssez désagréables l’un et l’autre pour 
radminislration ; mais leurs auteurs n'y 
mettent pas d’entêtement et, on dernière 
analyse, l’ordre du jour pur et simple 
est adopté par 491 voix contre 74. C’est 
la conclusion habituelle et presque iné­
vitable de ce genre d’interpellation.

La séance est levée à six heures et la 
Chambre, contente d’elle-mème, fixe sa 
prochaine réunion à mercredi. Elle au- 
l'ait pu premlre dès hier, cette sage dé­
termination.

Pas-Perdus.

N O T R E

PAGE MUSICALE
AL (.icorges Eiiesco est un artiste-c.x- 

quis et rare. Soit q»i'il interprète au vio­
lon ou au piano les maîtres classiques 
et modernes, soit fju’il se livre à .sa pro­
pre inspiration, sa prodigieuse musica­
lité est toujours pour ceux qui r»à,-ou- 
tent une source de surprises nouvelles 
et de satisfactions délicates.

Il semble qu’il ait pénétré ràmemême 
de la musique ; il en a, »)ii tout cas, saisi 
les plus subtiles finesses et les moin­
dres nuances, et il l’a parée de la poésie 
pure ét tendre qu’il tient de .son pays, 
de sa race, de toutes' les'nobles et W  
(U'èles émotions qu’é|»rouve un être 
douti. d'une profond»;;, sensibilit»).

Rien de ce qiru compose n’ést banal ; 
ses œuvres, si disc-rètes qu’elles soient, 
portent l’empreinlo de sa personnalité 
qui s’impose et qui charme.

Il vient de le prouver encore dans les 
sept chansons de Clément Alàrot, dont 
il a .su délicicu'seinén t'oxprimei' la grâce- 
précieuse et nonchalante.

Celle d’entre elles que nous publions 
aujourd’hui — La)irjuu' me fais... — est 
dans son genre un petit chcf-d’»ï;uvre 
par l'originalité de la conception, par 
l'élégance de la forme et la inaîtrise de 
la technique. ’

R ené Lara,

Les Fêtes d’Arles
(p .’lr Dé p ê c h e )

. Arles, 28 mai.
Arles fu t en liesse depuis ce m atin . La 

vieille cité provençale, b rillam m en t pavoiséc, 
ne sa it d ’ailleurs où loger tous ceux q u ’ont 
appelés vers elle les fêtes du jub ilé  de 
M istral et qui on t débarqué pendan t la jo u r­
née, sous un  soleil splendide, des tra in s  ve­
nus de toutes les d irections. •

Une foule nom breuse, gaie e t en thousiaste , 
n ’a  cessé de se presser au to u r de la gare pour 
saluer les nom breuses personnalités qui v ien­
nent par leur présence con tribuer à rehausser 
l’éclat de cette solennité :

Le prince Cantaeuzène, représentant la reine 
de Roumanie, le consul général de Portugal, 
représentant la reine Amélie de Portugal, la 
comtesse de Noailles, MM. Ilowako, délégué 
dAmériqne, docteur-BucUer, directeur du musée 
alsacien de .Strasbourg, Jules-Charles Roux, pré­
sident du Comité des l'êtes à Paris, Paul .^Icyer, 
directeur de l’Ecole des chartes, Mmes de Ferry, 
Paul Marieton, Angelo Mariani, etc.

Les fêtes, au vrai sens du mot, n ’on t pas 
encore commencé. Il n ’y a eu qu ’un lever de 
rideau , m ais que la re tra ite  aux llam beaux 
du soir a rendu  particu liérem en t b rillan t.

R ien ne pouvait en elfet être p lus p itto ­
resque que ce défilé, où soldats d ’in fan terie  
et h u ssards se m êlaien t aux gard ians en 
costum e provençal, dont un  certain  nom bre, 
à cheval, po rta ien t en croup»;; les p lus belles 
tilles de la région. Ajoutez à  cela l ’éclat des 
fanfares, les sons aigres des trom pettes, les 
résonnances des tam bours et des tam bou­
rin s dans le chaos dos torches fum euses et 
des lam pions, au  m ilieu des m anifestations 
de joie tum ultueuse, et vous- aurez une idée 
de la pégoulade q»ii se déroula, comme un 
long serpen t lum ineux et b ru y an t dans les 
rues de la ville.

Demain, première journée : elle est consa­
crée à l'inauguration du ^Muséum Arlaton, au 
cours de laquelle prendront successivement 
la parole : Frédéric Mistral, le préfet du dé­
partement IM.^Mastier,Mmes Biscbolïshciin.dc 
(Jioviguè, reine du Félibrige, M;M. Westrup, 
consul de Suède et Marins Jouveau, do l'es- 
colo MÎT) tralencu d’Arles.

Puis Mme Emma Calvé, do l’Opéra, chan­
tera des mélodies provençales, et M. Mou- 
nct-Sully dira ({uelqucs-uncs des œuvres du 
maître.

Après-demain dimanche, roprèsenlatiou do 
Mireille dans le splendide décor des arènes, 
où M. IMouneL-Sully récitera une Oüc à Mi­
reille, de Mme Alarie de .Sormion.

IM. Dujardin-Beaumelz,sous-secrélaircd’E­
tat aux hoiuix-arts, n’assislcra »{u’à l’inaugu­
ration de la statue ».ic IMislral et repartira 
immêdialemcnt après la cérémonie, on raison 
de la mort récente de son frère.

 ̂M. Appell, doyen delà Faculté, membre de 
l’Institut, qui est un habitué lidèle des ban­
quets de l’Association, s’était fait excuser.

A u to u r de la  politique
Le .sta tu t d e s  f o u c t io u i ia ir e s

La Commission d’administration générale 
a, do nouveau, examin») hier le prpjet du 
gouverjiement sur le. statut des fonction­
naires.
. Après ,uiiQ .assez, longue discussioai elle, a 

charge AI. Chaigne de lui iirésenter d’ur­
gence un tableau comparatif des dilïéronces 
(jui existent entre ce projet et celui précé- 
(.Icminent arreté par laCohimissiou et déposé 
sur le bureau de la Chan^bre.

La commission statuera, à bref délai, sur 
CCS divergences et, dans un rapport siq^plé- 
mentairc, AI. ('.lhaigne indiquera, s’il y a lieu, 
les modilications que la commission aura â 
apporter à son texte après l’cxamcn du projet 
du gouverneiricnt.

Ce tableau comparatif sera soumis, dès 
jeudi prochain, par AI. Ciiaignc à scs collè­
gues

D'autre part, AI. Stccg a déposé, dès hier, 
un amendement au projet de statut ayant 
pour but de rendre applicable au persohnol 
administratif et technique do la préfecture 
de la Seine el do la préf<!cture do police les 
dispositions du texte gouvernemental.

Cette initiative a été approuvée par douze 
associations du personnel intéresse.

Auguste Avril.
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LA POLITIQUE

VHumanité :
Extrait d’une interview de Niel :
— Quelles sont vos prévisions sur l’avenir du 

syndicalisme’?
— Lo syndicalisme ? rien ne le tuera. Tant 

qu’il y aura des patrons, il y aura des syndi­
qués. Mais l’organisation actuelle du syndica­
lisme traversera de terribles crises intestines. 
La politique anarchiste passionnée qui la carac­
térise en ce moment, donnera lieu à des inci­
dents de plus en plus nombreux et de plus en 
plus violents. Cela, il faut que tous les travail­
leurs français le sachent bien. Nous avons le 
devoir de le leur dire en toutes circonstances. 
Nous le leur dirons.

Quand les événements auront ouvert les yeux 
de tous les travailleurs ; quand on verra mieux 
les piteux résultats de la « gymnastique révo­
lutionnaire », on en reviendra à une plus saine 
compréhension du devoir syndical, et alors l'union 
so réalisera pour le plus grand profit du prolé­
tariat. Voilà pourquoi l’Unité ouvrière sera tou­
jours une nécessite.

------------—.1.̂ ------- --

ÉCHOS & NOUVELLES

Le Petit Journal :
Un Américain tue sa fille.
Au restaurant du Père Tranquille, rue Pierre- 

Lcscot, un Américain nommé Angorson, (|ui venait 
de souper avec sa femme et ses trois filles, s’est 
mis à la fenêtre avec sa fille aînée, à‘,>-ée de 
vingt-deux ans ; .au bout d un instant il fa  tuée 
d’une balle dans la tête, puis s’est fait sauter la 
cervelle.

De Lille.,
A Lesquin, par suite d'un accident, une coulée 

di! quatorze mille kilos d'acier en fusion s’est 
répandue sur le sol comme une lave. Un ou­
vrier. Docatillors, âgé de trente-huit ans, siirpris 
par le Ilot, est resté figé au sol, ayant de l'acier 
eu fusion Jus(pi’aux chevilles.

Les deux pieds., sont, carbonisés jusqu’aux..os,., 
V'-'.'ii- <•'!-! e-ii'ère «nu3’er le nmlheui-eiix om‘i'ier.

LA JO U R N É E
M a ria g e : M . V. Hanson. Clc.Veland-Coxc, 

consul général atljoint des Etats-t'nis à 
Paris, avec Aille Jeaniie Rosonburger, tille 
de Al. Rosenburger, ancien consul de Suisse 
à Alarseille.

La b ienfa isance : Vente eu faveur des Œu­
vres françai.ses de. Saint-Pierre-et-AIiquelon 
fiGuleries de la Charité, 2.5,. rue Pierre-CharT. 
ron, do 2 heures à 6 heurés).

Congrès : Les délégués des onze cents So­
ciétés affiliées à rUnion dos Sociétés de gym­
nastique do France, sous la présidence de 
AI. Charles Cazalet (Cirque-Théâtre d’An­
gers, 2 h. l/'2). — La Fédération dos epi- 
ployés d’octroi de France (à Lyon, palais de 
la Ôourse).

Cours et conférences : AI. l'abbé Serfillan- 
ges : « Alichol-Ange » (184, boulevard Saint- 
Germain, 5 heures;.

B a n q u e t: La».lhambro de commerce britan­
nique (hôtel Continental, 7 h. 1/2;.

Excursion de d im anche : Excursion géologi­
que publi(|ue, sous la «iircction do AI. Sta­
nislas, professeur au Aluséurn, à Arcuoil, 
Baguoux et Cliâtillon (départ : gare du 
Luxembourg, H h. 50;.

• -y-

în fo p g ia t io n s
Fondation Taylor, — Le comité de l’.Vsso- 

ciation des artistes pointresj sculpteurs, cIc. 
(fondation Taylor;, a, dans sa séance du 27 
mai, attribué de prix Galimard-.IauborL de 
4,800 francs (1,200 francs pendant ([uatro 
ans) à Aille Suzanne Alinier, pour son ta- 
■bleau exposé au Salon des artistes’ fran­
çais.

Un nouveau procédé d’anthropométrie.
— L(3 professeur italien 'l’omassia propo.so 
une méthode d’anthropométrie nouvelle : elle 
consiste à photographier le réseau veineux 
du dos (le la main, qui s'observe facilement 
si l’on comprime Iç pouls ou si on fait leuir 
la main J)asse, et dont la trame iic pe»it être 
moditiéc sans lésions jtrofondes cl dange­
reuses.

A la Compagnie des Messageries mari­
times. — L’assemblée générale ordinaire et 
extraordinaire de la (.loni-pagnic des Alossa- 
geries maritimes a été tenue hier.

l'outes les résolutions présentées par le' 
Conseil, y Compris l’approbation de la con­
vention intervenue avec l’Etat et la proro­
gation de la Société, ont . été, après discus­
sion, approuvées par 92,044 actions contre 388.

Sport hippique. — En parcourant le Bois 
le matin, on peut constater (|ue l’automobile 
n’a pas tué le cheval. Jamais, peut-être, on 
ne vit plus de cavaliers el d’amazones dans 
les allées ombreuses des Poteaux et des 
Acacias.

Alais, sait-on que les chevaux les plus re­
marqués, tant par leur silhouette bien racée 
f|ue par leur dressage parfait, proviennent, 
pour la plupart, de chez Goldsmid, le grand 
marchand de chevaux du 78 de la rue de la 
Faisanderie, qui les loue, â d’e.\cellentes 
conditions, aux amateurs.

Les fêtes de Compiègne. — On sait le 
succès qu’obtinrent dimanche dernier les 
fêtes organisées à Compiègne en‘ rhonneurdo 
Jeanne d’Arc. Demain, jour de la Pentecôte, 
aura lieu une réédition complète et scrupu­
leuse de ces fêtes- avec la n>ème figuration, 
les mêmes artistes parisiens et les mêmes 
personnages. Comme la première représenta­
tion, celle-ci est donnée au profit des œuvres 
de bienfaisance de Compiègne.

La location des places peut so faire dès 
maintenant, soit â la mairie de Compiègne 
soit au Grand-Hôtel, bureau de location des 
théâtres, boulevard des Capucines.

Banquet. — L’Association amicale des 
élèves et anciens élèves de la Faculté des 
scien(;cs a donné hier soir son 23" ]-)anquot 
annuel, sous la présidence de AL Lippmann, 
lauréat du prix Nobel.

A remarquer parmi les invités AL Le Châ- 
telier, membre do l’In-stitut, et AL Guillot, le 
secrétaire général de la Faculté des sciences.

Après l’allocution d'usage de AI. Didier, 
président de l’Association, AI. Lippmanu a 
dit en c(uck|ues phrases fort agréables com­
bien lui plaisait la franche camaraderie qui, 
en l’absence de cérémonial, unissait les élèves 
et.lcs anciens élèves do la Faculté en compa- 
gniü’'do léufs'iViaîfveU - ..........."

LA.

Grève des inscrits maritimes
A M A R SE ILLE

(P a r dépêche de no tre  co rrespondan t p a r t ic u lie r )

MarseilR, 28 mai.
Le mistral a redoublé de violence, et 

en l’absence d'équipages, on a eu quel­
que peine, dang les bassins, pour »iou- 
bler les amarres des navires qui chas­
saient sur leurs ancres. La précaution 
était d’autant plus utile que la grève 
immobilise maintenant la presque tota- 
litôde l’effectif naviguant et que les ba­
teaux se trouvent à l’étroit dans le port.

M. Albert Armani, président du syn­
dicat des armateurs marseillais a adressé 
hier soir, au président de l’ünion syndi­
cale des marins une longue lettre dans 
laquelle il réfute les motifs allégués pour 
la grève. Loin de se refuser à l’applica­
tion de la loi du 17 avril 1907, les arma­
teurs, pour éviter tout conflit, ont au 
contraire-, en attendant des instructions 
ministérielles précises., sur les points 
douteux, accepté provisoirement I inter­
prétation du syndicat des marins.

Pour le repos hebdomadaire, pour 
riieure.dll nettoyage, pour la question 
des chautfeurs et des souliers, les arma- 
tciirs SC conforment aux prescriptions 
ministérielles.

Quant à la prétention qu’un navire au 
re]>os dans un port pendant moins de 
treille jours, ne puisse êire désarmé et 
que l’armateur soit forcé de conserver 
et de jiayer un é(|uipage inaclif, cllq est 
inadmissible.

La lettre se termine par ces mots fort 
sages :

Eu résum é, nous n ’avons, les n u s  et les 
an tres, q u ’à nous conform er â la loi et â ses 
iui»;!ri)réfations ofticiolles, et c 'est ce que nous 
dem undorons dé.sGruiais.

Celle lettre a »Hé (mmmuniipiéc ce 
matin aux inscrits, réunis à la Bourse du 
travail, par MM. Héau et Rivelli. Elle a 
l'ail l’objet d’une longue discussion. Les 
.oraleùrs habituels ont paru s’étonner 
(pie le syndicat des armateurs réponde 
à line lètire adressée aux compagnies. 
Les inse.rits veulent s'eiilendrc avéc cel­
les-ci »;l non avec le groupement de l'ur- 
menu'iit marseillais.

Heinur»]uez que c’est tout à fait l'in- 
verse de ce qui sc pas.se quand un patron 
veut traiter avec scs ouvriers. Us lui ré­
pondent : « Entendi'z-vous avec notre 
syndi»;at. » Les grévistes veulent que les 
Compagnies iraitenl aVe»; le syndicat 
ouvrier; ils refu.sent, cux,d’e traiter avec 
le syndi»'al patronal 1

M. Rivelli a discouru aussi. Comme 
c’est riioininc qui, en réalité, dirige tout 
le mouvemenl ses paroles ne sont pas 
néglig»3ables :

l'erm etlez-m oi, d it-il, de vous fa ire  rem ar- 
! quer (pie lo biuTget de la  m arine est m alade. 

IjC mini.stère on l’é ta t s’occupe bien  peu des 
iiiÿçrits.. Ce qui l ’in téresse  ce sont les dé- 
])ohsés'' fâlu'ilousës pour la  cô'nsiructioif dés' 
Cuirassés; 11 on est de même pour les arnva- 
tour.s. (Jcnx-ci considèrent les m arins comme 
quan tité  négligeable. L’inscrip tion  m aritim e 
est u tile  au  pays en tie r et tou tes les 
foi.s que To.n te iitera de supp rim er ceux 
qui en font partie , l ’on trouvera  dos in ­
te rn a tio n a listes  qui s’y (([(poseront; ni le 
gouvernem ent n i les a rm ateu rs  no pour­
ra ien t ob ten ir le Init q u ’ils désireraien t. 
On tie [(eut donc pas la supprim er. On 
nous a supprim é . beaucoup_ êe choses, 
m ais c’en est as.sez. Nous nous trouvons su r 
un  te rra in  particu lier en ce m om ent ; par 
conséipient, occupons-nous de ce qui nous 
in téresse  et ])ar la  su ite  de ce que pourron t 
faire  (Ui aui’a icn t l ’in tention de faire  les au ­
tres purts. D éfendons nos in té rê ts  avec la 
p ips grande énergie et vous verrez : le m ou­
vem ent SC te rm inera  en notre faveur, â 
l ’avantage des in scrits  m arseillais. Vous serez 
ainsi tiers des d ro its (pio vous défendez et 
d’ap p arten ir â un syndica t qui res tera  le 
pivot de la corporation.

Après cette hciraiigiie, lu grève acté  
acclamt'c do nouveau. 11 u’y a doue 
guère d’espoir d’un arrangement immi­
nent.

Les passagers en panne à Marseille, 
,au nombre d’environ 500, so sont ren- 
(.îus ce matin à la préfecture pour de­
mander au représentant du gouverne- 
mcul (|U0lles mesures avaient été prises 
pour assurer leur départ. Une déléga­
tion il, »:'t('' reçue par M. Jaubert, eliel’ de 
cabinet du prtKcl, (pii a répondu à la 
délégation (pie Icgouverncment sc préoc­
cupait de leur pénible situation, eitpi'in- 
»‘,essaniment (les transiiorts »Jg l’Etat, 
qui ne sauraient tarder d’arriyer à Mar­
seille, assureraient leurs rapatriements.

La délégation a rendu compte aux 
l'iassagers qui étaient massés sur la place 
de la Prélecture de la réponse qui venait 
de leur être faite et ils sc sont ensuite 
retirés non sans maugréer.

La plus grande animation continue à 
régner dans les bureaux de la marine 
où on paye les équipages qui se succè­
dent au bureau de la matricule.

Le courrier d’Oran et d’Alger est parti 
ce matin avec cinquante-trois sacs de 
dépêches.. C'est le contre-torpilleur Co- 
Çfnée qui a assuré ce courrier. Le cour­
rier d’Ajaccio est parti cet après-midi à 
quatre heures à bord du contre-torpil­
leur Pertuisane. Une modification a été 
apportée au service postal entre le conti­
nent et la Corso et le service a été défi­
nitivement établi de la façon suivante : 
do Marseille à Ajaccio tous les vendredis 
et mardis à quatre heures du soir; 
d’Ajacci© à Marseille, tous les samedis 
et mercredis, a quatre heures quarante- 
cinq du matin; de Marseille à Bastia, 
tous les dimanches et les, jeudis à une 
heure du soir; de Bastiaà Marseille tous 
les lundis et vendredis à quatre heures 
du matin.

Dans l’après-midi, les passagers ont 
tenu une sorte de meeting et ont décidé 
d’envover le télégramme suivant à 
Paris

Les passagers en détresse à Alarseille, par 
suite flo la grève, au nombre do plus d’un 
millier, dont la plupart so'trouvent dan.s lo 
plus complet dénuement, prient instamment 
Je piv.sidontdu Conseil d’intervenir (roxtrème 
urgence auprès do son colh'gue de la marine 
pour assurer leur transport dans le plu.sbref 
délai possible et d’accorder des secours im­
médiats aux nécessiteux.

Par un attire télégramme, les Algé­
riens en souffrance à Marseille prient 
instamment leurs représentants d’iutcr- 
veuir auprès du gouverncmenl.

Eiifiii, les passag».‘rs ont lail, auprès 
d»''-M. Rivelli, une démareTtê-pou-aDhle-

hir, de ce puissant personnage, up jour 
de cessation de grève pour leur trans­
port spécial, Ils n’ont pas ou gain de 
cause,

La Ville de Madrid, de la Compagnie 
transatlantique venant de Bizerte, le 
Djudjura venant de Cette, Vlbéria. de la 
Compagnie Fraissinet, veha,nt de Bastia 
et le Languedoc de la Société générale, 
venant de Philippeville et Bougie, arri­
vés c<3 matin, ont immédiatement été 
désarmés. Le Dumbea, des Messageries 
maritimes, courrier d’Australie, attendu 
à tout instant et les <30urriers d’Oran et 
de Bône et celui de Philippeville, atten­
dus dans la journée de demain samedi, 
sont les derniers courriers attendus et 
comme les autres navires, seront, sitôt 
leur arrivée, abandonnés. Le dernier 
courrier attendu est le Golo de la Com­
pagnie Fraissinet, venant de Bastia et 
Livourne et qui arrivera à Marseille di­
manche matin.

Le contre-torpilleur Arbalète est ar­
rivé aujourd’hui d’Ajacci»J, apportant le 
courrier postal. Le Staff'orshire, de la 
Bibbyline, allant à Rangoon, a pris à 
son bord les dépêches à destination de 
l'Extrèinè-Orient et est parti cet après- 
midi.

Les capitaines au long cours se sont 
réunis encore, ils ont pris une décision 
qn'ils tiennent secrète. On les dit dispo­
sés à commander des navires qui parti­
raient avec des équipages composés de 
marins de l'Etal.

Les quais sont encore moins- animés 
qu'liier au point de vue du charroi. 
Toutes lés corporations qui vivent du 
mouvement maritime commencent à 
être vivement éprouvées par cet arrêt de 
la navigation.

Thom as.

A P A R I S
Les ministres se sont réunis hier matin en 

Conseil de cabinet au mini.stèrc de l’intérieur 
sous la présidence de AI. (,Uomenccau.

La .séance, très courte, a été exclusivement 
consacrée à l’examen des mesures â ])rendre 
pour remédier â la situation créée par la grève 
des inscrits maritimes.

Les ministres du commerce et de la ma­
rine ont rendu compte de l’entrcvuc qu’ils 
avaient eue la veilh; â la Chambre, avec la 
commission des douanes. Ils ont l'ait connaî­
tre ({UC cette commission tout en votant l’ur- 
gonco du projet suspendant le monopole do 
pavillon entre la France, l’Algérie et la Tu­
nisie, pendant la durée de la grève des ins­
crits, (.icmandait au gouvernement de .modi­
fier le projet sur deux points,

Lo gouvcnienient a [d’océdè à un échange 
do vues sur la portôcdc ces modifications; il a 
chargé le ‘ministre du commerce do so rendre 
de nouveau devant la commission des doua­
nes pour lui faire part de l’avis du gouver­
nement.

D(! sou côté la commission des douanes, 
après avoir pris connaissance de la délibé- 
rali(3n du Conseil, a entendu à nouveau lo 
ministre du commerce sur le projet de loi 
concernant la su{>pression du monopole, de 
pavillon, ainsi que certaines mesures doua- 
ni(’'rcs.

Elle a chargé AIAI. Siegfried, Pliéhou et 
Thierry de poursuivre d’urgence l’examen 
do la (jucstion en vue de l’élaboration d’un 
texte à soumettre, â la commission avec l ’avis 
du gouvornemeut.

Eii présence des difficultés c[uc l’on éprouve 
de part et d'autre pour sc mettre d’accord, le 
gouvernement va parer au plus pressé.

AI. le président, du, Conse'ü aura,ce matin 
upe, conférence au .ministère eje l'intérieur, 
avec AI.' Alfred Picard, ministre de la ma­
rine, et AI. Cruppi, mini.stre du commerce, 
pour examiner la situation et prendre les 
mesures' qu’elle comporte.

VÉRITÉ SÉCULAIRE

N’est-il pas vrai qu’une jolie peau fait 
la moitié cio la beauté? .Cette moitié là, 
il dépend de chacun de nous de l’acqué­
rir (5u do la conserver en employant lar­
gement dans toutes nos ablutions la 
bienfaisante Tviu do Lubin. Depuis plus 
d'un siècle, les médecins Font fréquem­
ment recommandée comme étant, soit 
pour adoucir et blanchir rëpidcrme, soit 
pour garder ou restituer au teint su fraî­
cheur, la préparation la plus efficace et 
la plu s Sciine.

LE MONDE RELIGIEUX

L’Œuvre des cliapelles de secours
Une assistance d'élite so pressait hier, 

à trois heures, dans les salons de Mme 
la baronne de Rochetaillco, à l’occasion 
de la réunion annuelle do l’OEuvro des 
chapelles de secours, Remarqué :

I.e duc et la duchesse de BrogUe, qui ont 
reçu avec leur mère, la baronne de Roche- 
taillée, AIgi‘ Amctlc à son arrivée ; comtesse 
de Caraman, comtesse d’Annaillc, comtesse 
de Dampierre, duchesse de Trévise, comtesse 
de Alortemart, F. Laudet Nohlemaire, du­
chesse d’Estissac, marquise de luqtpé, ba­
ronnes Bande et de Chabaud la Tour, [U'iii- 
cessG de Croy, comtesses de Durfort, (i’Hu- 
niéres, d’Arfuzon, de Boisgelin, de Failly, 
d’Esterno, etc.

Les lois économiques et industrielles 
entraînent des déplacements de popula­
tion ouvrière. Là où, il y a quelques an­
nées, il ii’y avait que 1,000 ou 1,500 ha­
bitants, il y eu a maintenant 10) 15, 
20,000. Ces agglomérations sont dépour­
vues de tout secours religieux ; c’est à 
les leur procurer que s'emploie l’ÜEu- 
vre des cliapelles de secours.

La séance s’ouvre par le rapport de 
M. l’abbé Lapalme, le très distingué se­
crétaire gém'ral de l'archevêché, sur la 
situation financière de l’œuvre. Cette si­
tuation est bonne : les recettes ont pro­
gressé normalement.

En l’absence do M. le jcomte de Mun 
souffrant, M. l'abbé Roland-Gosselin, 
l’iin des secrétaires de l’archevêché, lit 
son discours. Notre éminent collabora­
teur commence par cette remarque. A 
Paris, des paroisses de 80 et 100,OtX) ha­
bitants n'ont pas pour les administrer 
plus lie prêtres que les paroisses de 20 à 
30,000 âmes.

11 raconte ce qu’il a "vii daqs la tournée 
qu'il a faite dans certains centres où une 
cha|)ellc venait d’être ouverte et un prê­
tre envoyé eu mission. A ses débuts ce 
prêtre s»; désole : il a cinq ou .sixl'cmmcs 
et dix enfants dans son »*glisc. Au bout 
d’un au sa chapelle çst trop petite; il a 
cr»‘é un patronage de jeunes gens et un 
palronage de jeunes filles et des confé­
rences pour les hommes.

Reprenant cette idée, Algr Amette dé­
clare (luo plus il visite son diocèse, plus 
il aime ce bon peuple »le Paris. Ou lui 
reproche (l’èlre iiicroyaiiL ou hostile ; 
lion ;-il -ne connail j>cis J'Iiè-u ni le -prêtre

Le jour où un prêtre se dévoue-à lui; il 
est’récompensé au centuple.

Après une énumération des chapelles 
créées ou en voie de construction, Mgr 
Amette termine par cette remarque bien 
suggestive': (« A Tokio, dit-il, il y a plus 
de prêtres et d’églises qu’à Paris, pro­
portion gardée du chiffre de la popula­
tion respective des catholiques tjaus ces 
deux villes. »

A L ’H O T E L  D E VILLE

L.ti SEANCE DU CONSEIL MUNICIPAL. —  SUBVENTIONS 
A DES MONU.MENTS. —  LBS TKAMWAVS.

Au début de la séance qu’a présidée AI. 
Chausse, AIAI. Quentin-Bauchard et Galli ont 
rapporté des questions artistiques. Pui.s, AI. 
Alaurice Béer a [troposé la révision des tarifs 
des concessions sur la voie publique et AI. 
Evain a exposé son rapport sur la correspon­
dance des voyageurs entre le Alôlropolitaiu' 
et la Compagnie Nord-Sud.

On a parlé aussi de modifier le système! 
d’habillement des gardiens de la paix, et 
quand Al. Joseph Ménard eiit fait inviter le. 
préfet de police â autoriser les forains instal­
lés dans les septième, quatorzième cl dix-néu- 
vième arrondissements à altcndrc jusou’au 
8 juin, dans les endroits où sont dressés leurs 
établissements, l’ouverture de la fête ,do 
Neuilly, M. Alassard a fait déposer une ju'd- 
position intéressante dont nous parlons d au- 
tr'e part. '

La fin de séance a été consacrée â. laTéor- 
ganisation des tramways dans, le départ»;-' 
ment de la Seine. AI. Emile Desvuux. a fait' 
remarquer que le ministre, dans son. exposé 
du projet de loi du 18 juin 1908, a reconnu 
aux départements et aux communes la libre ' 
disposition do leurs voies ferrées sur routcé. 
AI. Desvaux a proposé â ses collègues d’aller 
demander au ministre s’il eutcml appliquer 
au réseau do tramways parishîus ce princip','. 
libéral. Après des interventions d(3 AlM. Du- 
val-Arnouhl, Félix Roussel et Poirier de 
Narç.ay, cctl(3 motion, appuyée ))ar AI. Alpy, 
a été "adoptée. Le bureau do l’assemblée a 
mi.ssion d’obtenir du ministre des travaux 
puJdic.s une réponse définitive sur la (.[ues- 
tioii des tramways de Pari.s et du déparlo- 
ment afin »[uo le (lonseil général, (jui se réu­
nit le 10 juin, puisse, â celte date, connaître 
les iüteiùioiis du ministre.

Janville.
y y

L ’A F F A IR E  M A R IX
Le capitaine Marix a été inlerrpgé hier, 

en présciu'e. do son dt'fenseiir M° de 
Monzie. L’interrogatoire a porté sur 
quatre points principanx :

T Relations dn capitaine Marix aveo 
M. Serres, directeur du casino d'Amiens 
(qu’il ne faut pas confondre avec son 
(luasi-liomonymo Cirés dit Sérès) ;

2'’ Relations avec l’agent d'alfaires Gre­
nier; ' ■ ■ '

:P La ([Liestion du casino d’Amiens;
4'' Les recommandations qui ont fait 

nommer Marix commissaire-rapporteur 
à Paris.

liC capitaine a commencé par la se­
conde question. Il a connu, tiit-il, Gre-, 
nier, à Paris, en 1901, par l'intermé-, 
diairc «l’iin officier de ses amis qui est. 
mort depuis.

— Nous nous sommes vus assez soii- 
venl. „Orcnior ptù-it. très genti!. Cepen­
dant jô l’avàis perdu un pèii àlc Vuc’pcix̂  
(lant mon séjour à Amiens. ,Ie Fai re­
trouvé en IfiOO. A ce moment je in’oc- 
cu[)ais d'obtenir ma nomination îi. Paris. 
Grenier qui avait, me çlisàit-ü -- 'e t il les 
avait réellement — de grandes relaiions, 
m’oifrit de m'aider. 11 eonnaissg.it beau­
coup de députés. Il me mena à la-Cham­
bre et me présenta à plusieurs, parmi 
1 c s q U e I s M. C ( 1 é r o 11... A U j o u r d J ui i, aj o u te 
amèrement l’inculpé, tous ,ces gcps-là 
prétendent ne pas me connaître... et il y- 
a quelques jours encore, ils me prodi­
guaient ItMirs tt-hiioignage.s d’amitié et 
me demandaient des services...

iXotons, en passant, que M. Chéron 
dément formellement avoir jamais en­
tretenu le moindre lion d’amitié avecM. 
Marix.

— En 1907, continue rinculpé, je nie 
suis fâché'uvc»- Grenier, parce que-jc me 
suis aperçu qu’il tripotait des affaires 
louches. Je ii'ai pas voulu plus long­
temps salir mon upiforme en le’ fre- 
q non tant.

(Ûuvrons encore une parenthèse pour 
i'a[j P e le r q n e G re n i f* r p r él e n d au c o n t ra i re 
avoir mis le capitaine à la porte de chez 
lui, exactement pour la môme raison.)

— C’est au cours de mes relations 
avec Grenier, dit ensuite Marix, que j'ai 
rencontré et fréiinenté M. rjiauviii, dé­
puté do Seine-et-Marne. Et c’est M. 
Chauvin »jui m’a fait connaître M. Serr 
res, administrateur du casino d’Amiens. 
Enfin; c'est p a r ‘Serres que j ’ai été inis 
en relations avec Cirés dit Sérès, qui 
avait, lui aussi, des fonctions à ce ca­
sino.

Les per.sonnes désignées parole capi­
taine Marix (au nombre desquelles ffgu- 
rent plusieurs députés) seront copfrdn- 
lées avec lui et discuteront ses asser­
tions.

M" de Monzie an nonce que l’instruction, 
menaçant de durer très longtemps, il va 
demander la mise en liberté provisoire 
de son client.

Georges Grisou.

f-

fiazette des Tribunam
TniBUXAL CIVIL (4« Chambre) : La revanche 

du mari.
Si Paniirgç, an lieu d’aller consulter 

le médecin Rondibilis pour savoir s’il 
serait heureux en ménage et n’auràit 
point d’infortunes conjugales, ce qui fai­
sait lever au ciel les bras de Rondibilis, 
qui s'écriait : (( Havre de Grâce! Que me 
demandez-vous là? » était allé consulter 
le bon juge Bridoie, celui-ci l’eûl; récon­
forté.

Après avoir lit, relu, compulsé, élu^ 
dié. annoté Justinien, Papinicn, Triboi 
nien, Institnles, Pandectes, Digeste, lois 
mosaïques et autres, Bridoie, sans doute, 
eût (lit à Pannrge : « Console-loi, n]'oii 
bon Pauurgc. Si par malheur t'acilvicipr,. 
lient de par le sort infortunes en ménage, 
ferons payer à ta l'oinmo le prjx de. ,sa 
paillardis»' en bonnes espèces sonnantes 
que t’oelroycrons de par la loi, voire jus­
qu’à cent «iueats ([iio te donnerons pour 
joie, profit et liéiiélicc, répai'aht iiinsi 
tout dommage. »

Cent francs. Tel est, en effet, le chiffre 
des dommages-intérêts qu'un mari 
trompé peut réclamer à sa l'emmc vo­
lage et à son complice. Ainsi vient, de 
j tige r la 4’Chambre, 
i ,Eii-.:Angtotorre,.-.l03 tbihuJiauN-actXJjv:

1̂
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dent, paraît-il, davantage. En France, | 
ce n'est pas encore dans les mœurs. 
Mais l'adultère est un délit, tout délit 
peut donner ouverture à une demande 
en dommages-intérêts.

Un mari plaidait, en effet, contre sa 
femme infidèle et son complice. 11 leur 
demandait 25,000 francs de dommages- 
intérêts pour prix de l’adultère, et 20,000 
francs au nom de scs enfants mineurs, 
faisant ainsi plaider des enfants contre 
une mère coupable. Le Tribunal déci­
dant que l’adullère « ne pouvait légale­
ment atteindre que le mari » a repoussé 
la.demande formée au nom des enfants. 
Mais, par contre, il a accueilli la demande 
dii mari. L’adultère « étant un acte illi­
cite », dit le jugement, le mari ayant
.souffert, et subi un préjudice, il lui est 
dû réparation. Et le Tribunal estime ce 
préjudice et œ s  souffranees à cent francs. 
Est-ce peu ou est-ce beaucoup ?

NOUVELLES JUDICIAIRES
Au moment meme où à la Chambre des 

députes on parle des incompatibilités 
parlementaires, il est piquant de signa­
ler qm'on s'en occupe au Palais. Le dé­
puté petit-il. être avocat? Il l'est très fré­
quemment. Devrait-il pouvoir l ’êtro? 
M“ Paul Olagnier ne le pense pas, et 
hier, à -la réunion de colonne présidée 
par M® Hamel (les colonnes, sont de pe­
tites assemblées d’avocats où l’on émet 
des vœux que le Conseil de l’Ordre aura 
a apprécier), il a présenté la motion sui­
vante :
(Considérant que, quelle que soit l’indépen­

dance dés magistrats, il est à désirer qu’ils 
ne soient pas placés au cours d’une instance 
entre leur conscience de juge et leur intérêt 
personnel ;
. Que pourtant ce fait se produit souvent 

lorsque plaide devant eux un avocat ancien 
ou futur garde des sceaux, ou qui peut sim­
plement par sa situation parlementaire in­
fluer sur le sort du ministère ;

Que le public, pou informé des choses ju­
diciaires, tend encore à exagérer l’importance 
que peut avoir l'avocat parlementaire vis-à- 
vis des magistrats et à croire que celui-ci se 
livrç à un véritable trafic d’influences, cha­
que fois qu if se c l ia r g e  d'une a f fa i r e .

Emet le vœu :
Que le Conseil de l’Ordre prenne toutes me­

sures pour interdire l'accès delà  barre aux 
avocats nantis d’un mandat législatif, pen­
dant la duréie de oc mandat:

Soit en suspendant les avocats pendant la 
durée, de leur mandat, — qui est salarié.

Soit en présentant une pétition au Parle­
ment tendant au vote d’une loi interdisant 
l'exercice de la profession d’avocat pendant 
la durée d'un mandat législatif.

C'est, on le voit, une grave question.
Les avocats réunis «en colonne» n’ont 

d'ailleurs pris aucune décision. La mo­
tion leur paraissant importante, ils ont, 
vu l'heure avancée, remis la discussion 
et le vote à une autre séance.

On sait que les réunions de colonne 
sont semestrielles.

Georges Claretie.

(par dépêche de notre correspondant)
Chartres. — L'assassimt de Béoille-le- 

Comte. — A u jo u rd 'h u i a  com paru  devan t la  
Cour d ’ass ises  u n e  jeune fem m e de d ix -sep t 
ans,.M m e Ptossignôl, qui a ssass in a  pour la 
voler, en ja n v ie r  dern ier, Mme Cailloaux, sa 
Voisine.

Mme Rossignol avait reçu de son mari une 
o o r t a ih e  âO m m o d ’a r g e n t  e t  l ’a v a i t  d i la p id é e  ; 
pressée par son mari, elle songea à se tirer 
d’embarras en tuant, pour la voler, IMmo 
ûailleaux qui était dans une situation aisée. 
Elle SC rendit chez celle-ci armée du rasoir 
de son mari et d’une curette de charrue. 
Avec ce dernier instrument elle étourdit sa 
victime, ppis avec son rasoir elle lui trancha 
fa gorge à plusieurs reprises. Après avoir 
pris quarante francs dans une cassette, elle 
sortit pour rentrer'chez elle, mais dut y être 
ramenée par des voisins, car elle avait été 
prise en route d’une crise de nerfs.

L’accusée est dans un état intéressant et 
comme elle est sujette a des crises d’hysté­
rie, le médecin expert a conclu à un certain 
tempérament dans l’appréciation de sa cul­
pabilité.

Le jury ayant répondu par la négative sur 
la question d’assassinat, la femme Rossignol 
a été condamnée pour vol à cinq années 
d’emprisonnement.

AFFAIRES MILITAIRES
Etat-major. — Par décret du 28 mai 1909, 

rendu sur la proposition du ministre de la 
guerre, le général de brigade Leblond est re­
levé de ses fonctions d’adjoint au comman­
dant supérieur de la défense des places du 
groupe de Nice, et par décision ministérielle 
QU même jour, nommé au commandement 
de l’artillerie du 10® corps d’armée, à Rennes.

Le général de brigade Espinasse, comman­
dant la 2® brigade d’infanterie d’Algérie,, est 
nommé au commandement de la 22® brigade 
d’infanterie, à Nancy.

Par décision ministérielle du 28 mai 1909, 
le général de brigade Gonard, rentré de 
l’Indo-Chine, est nommé au commandement 
do la 4® brigade d’infanterie coloniale, à 
Toulon.

Manœuvres de forteresse. — Les ma­
nœuvres do forteresse sc sont terminées ce 
malin, à Belfort, en présence du généralis­
sime de Lacroix et du général Chômer, com­
mandant le 7® corps d’armée, par une ma­
nœuvre d’ensemble des garnisons de Belfort, 
(VHéi’icourt et do Montbéliard. Ces troupes 
ont procédé à l'attaque du fort des Fouge- 
raies, ce fort qui est l’un des points les plus 
fortifiés du système de défense de Bellort, 
et -leur entrain a produit la meilleure im­
pression.

MARINE
De Toulon :
« Dès le retour à Toulon du vice-amiral 

de Jonquières, l’escadre fera ses préparatifs 
pour appareiller le 2 juin.

» La pretûière et la deuxième division se 
rendront à ilers el Kcbir pour rejoindre le 
cuirassé Justice et aller ensuite, comme le 
Figaro l’a déjà annoncé, dans un port du 
Nord pour saluer le Tsar de Russie. »

GANT PERRIN
45, Avenue dk l ’Opéra , 45 

LE VENDREDI, GANTS HORS SÉRIE

Nouvelles Diverses
P A R I S

EXPLOSION DE GAZ A L’a MDASSADE D’ESPAGNE
Une explosion de gaz a eu lieu hier soir à 

sept heures, à la sellerie de l'ambassade 
d’Espagne, 8i, boulevard de Courcclles. Un 
ouvrier nommé Manourricc avait été chargé 
de rechercher une fuite. Il eut l'imprudence 
d’allumer u n e  b o u g ie  et. l’explosion se pro­
duisit, très violente.

Manourrice a été brfilé au visage et aux 
mains. Après avoir reçu dos soins dans une 
pharmacie, il a été transporté à son domi­
cile, 45, rue Saint-Bernard.

Le concierge de l’ambassade, Louis ,lon- 
quet, a été blessé plus grièvement. Brfflé au 
visage, il s’cst, cn outre, cassé le fémur droit 
et a été admis d'urgence à riiùpital Bcaujoii.

Le garçon d’office Lacourt a été légèrement 
bn'ilé au bras droit et à la tète. Il n'a pas 
quitté son service.

MYSTÉRIEUX SUICIDE
Un jeune homme vêtu , on artiste, cheveux 

longs, chapeau à larges bords, se trouvait 
hier, Aœrs trois heures do l’après-midi, sur 
le bord du ruisseau qui traverse le parc de 
Garches, non loin de l’avenue de l’institut- 
Pasteuf. Il crayonnait au fusain un paysage. 
Comme cela arrive souvent, une cinc(uau- 
taine de personnes firent cercle autour de lui.

Tranquillement il sc leva, se dirigea vçrs 
le pont et, sortant de sa poche un revolver, 
il se tira deux balles dans la tète. Son, ca­
davre tomba dans le ruisseau. Un ]>ctit fox- 
terrier qui jouait aux cnvii'ons accourut et, 
poussant un hurlement, sauta à l’eau der­
rière lui.

Le garde forestier Proton, témoin de la 
scène, entra dans le ruisseau et retira lé 
corps. ,

Dans les vêtements, on a trouv'é une mon­
tre en or, un porte-monnaie avec 16 fr. 65, 
un portefeuille ne contenant que des. papiers 
insignifiants. A la main droite, le suicidé 
avait une bague chevalière ornée d’un tortil 
de baron.

Le fox-terrier, qui était sorti de l’eau 
quand on a retiré son maître, avait un col­
lier sans inscription. On l’a envoyé à la four­
rière do Ville-d Avray.

Sur le coin de la toile où il dessinait, le 
jeune homme, avant de se lever,. avait ins­
crit ces mots ; « Je me suicide à la suite do 
folies. ))

LE SUICIDE DE M. SANDFORD
On nous apporte sur ce douloureux événe­

ment des renseignements nouveaux, et qui 
feraient voir l’alfaire sous un jour peut-être 
différent.

Le divorce fut prononcé à la requête et au 
profit de Mme Ella Hoffmann, parce ffu’ellc 
voyait sa fortune compromise par les dé­
penses c.xagérécs de son mari, et qu’elle souf­
frait de l’c.xistcnco irrégulière de celui-ci.
Elle avait cependant consenti à servir à M. 
Saiidford une pension assez élevée pour lui 
permettre de continuer à donner à sa fille 
Olga, restée avec lui, l’existence luxueuse à 
laquelle elle avait été habituée.

Mais des difficultés nouvelles étant nées 
à propos de l’éducation et des visites de la 
jeune fille, elle résolut de réduire la pension 
et de réclamer son enfant aux tribunaux. 
C’est alors que M. Samlford, effrayé par la 
perspective d’un procès, se tua à '('crsailles.

dans les circonstances que nous avons déjà 
relatées. ----- »«<

MANIFEST.VI’IONS DE COLLEGIENS
-  A la sortie du lycée Condorcet, hier soir, à 
quatre heures et demie, de jeunes élèves se 
sont rassemblés rue du-Havre et ont monté 
la rue d’Amsterdam en chantant et en criant; 
« Vive le Roi ! » ’

A la hauteur de la place de l’Europe, des 
gardiens de la pai.x sont intervenus. Deux 
arrestations ont été opérées pour refus de 
circuler. Elles n'opt pas été maintenues.

Un autre groupe d’élèves du lycée Condor­
cet s’était rendu à la .^tatue de Jeanne d’.\rc, 
place Saint-Augustin, pour « manifester 
contre les camelots du Roi ». Aucun incident. 
Le même groupe, qui criait quelques ins­
tants après rue de la Chausséc-Ü’Antin : « A 
bas l’Action frapçaise », a été dispersé par
les agents.

L E  D R A M E  D E  L ’I.M PASSE R O N SIN

A la suite de l’interrogatoire qu’il a fait 
subir avant-hier à Allaire, l’accusateur do 
Tardivel, M. André a jugé utile de faire exa­
miner par un médecin aliéniste l’état mental 
du premier de ces individus.

Il a, à cet effet, commis M. le docteur 
Vallon.

CAMBRIOLAGE ET MUSIQUE
Un individu, qui tenait une clarinette à la 

main, entrait hier matin dans une maison 
de la rue de Flandre et demandait à la 
concierge la permission de jouer dans la 
cour.

11 avait déjà fait entendre un morceau, 
quand tout à coup il disparut. La concierge 
fut très étonnée de, le retrouver quelques 
instants après au quatrième étage, dans un 
escalier situé au fond de la cour. Il était en 
train de cambrioler une chambre de domes­
tique.

Conduit au commissariat de M. Rouffaud, 
il a déclaré que c’était la cinquième fois 
qu’il employait cette ruse. C’est un nommé 
Georges Langlais, âgé de quarante ans, de­
meurant dans un hôtel meublé rue des En-
vierges.

LA VEUVE ÉCONOME
M. Gaubert, commissaire de police de Vin- 

cennes, était informé hier qu’une dame veuve 
Robert, demeurant 7, rue nu Progrès, venait 
d’être trouvée morte chez clic.

Il s’y rendit, et la première chose qu'il vit 
c’est une lettre adressée par Mme Robert à 
son propriétaire l'informant qu’elle était dans 
r i in p o B s Ib lU ié  ab eo liifi clc’ payer son tenue 
échu et sollicitait de lui un tlélai. Or, dans 
une armoire, à côté du lit, il y avait 89,000 
francs de titres au porteur !

Mme Robert était née à la Cfiapellc-Aguon 
(Puy-de-Dôme). On a écrit dans cette com­
mune pour rechercher scs héritiers.

LES FETES DE REXTECOTE
Les mobiliers complets par milliers réunis 

aux Grands Magasins Dufayel attirent en 
foule les Parisiens que séiluit un choix 
considérable de sièges, tapis,'tentures, ar­
ticles d’éclairage, ménage, grand et petit 
outillage, hydrothérapie, voyage, sports et 
jardins, cycles, voitures d’enfants, etc. Il est 
donc intéressant de leur rappeler que les 
magasins seront fermés demain, dimanche 
de Pentecôte, et ouverts lundi jusqu'à midi, 
avec concert et cinématographe.

SUICIDES
On a trouvé hier près du pont de Sèvres'' 

des vêtements contenant des papiers au norh 
de Chàsseloùp, employé, demeurant 7, rue 
'l’royon, à Sèvres. . .

Depuis quelque tejnps Cliasseloup donnait 
des signes d’aliénation mentale et onsuppo.se 
qu’il s'est jeté dans la Seine dans un accès 
de folie.

— Un journalier, Joseph Vautrons, û"é de 
quarante-sept ans, s’est nendii dans sa cham­
bre, 89, rue de Reuilly. 11 était atteint d’une 
maladie incurable.

DEPARTEMENTS
LE GÉNÉRAL ANDRÉ

Dijon. — L’état de santé du général André, 
ancien ministre de la guerre, nle'st pas sans 
donner quelques inquiétudes. .Mme André, 
qui était à Nice auprès de son fils également 
malade, a été appelée auprès du général, 
Personne n ’est reçu chez l'ancien ministre, 
qui habite actuellement sa propriété de Güly- 
lès-Vougeot (Gôto-d’Or).

LA GRÈVE DE MAZAMET
Mazamet. — A la suite d’e la réunion géné­

rale tenue hier soir, un accord est probable 
qui empêchera une nouvelle grevé.

Seule, l’usine de Saint-Sauveur reste en 
grève.

Lepréfet, dans sa visite d’hier, a annoncé 
qu’un secours do 8,000 francs, payable 1,000 
francs par mois, est accordé pav le gouverne­
ment aux anciens ouvriers grévistes nécessi­
teux. ---------

UN TRAIN DANS U.V RAVIN

Perpignan. — Villefranche-do-Conllont 
(arrondissement de Prades), la machine d’un 
train minier remorquant six \vagons a dé­
raillé.

La machine et trois wagons ont été préci­
pités dans un raAÛn.

Le mécanicien et le chauffeur ont été griè­
vement blessés.

A la suite de cet accident, la route natio­
nale 116 est obstruée et des ouvriers en nom­
bre ont dù êtreemployés à^son déblayement.

UN ENFANT ASSASSINE
Evreux. — Un mandat d’amener vient 

d’être décerné contre Charles Roze, soldat 
au 47® de ligne, cousin d’Albert Ignon, le 
zouave arrêté hier sous l’inculpation d’avoir 
assassiné le petit Bouillet.

De nouvelles charges ont été recueillies 
contre ce dernier, notamment celle-ci : mer­
credi, dans un . café où Ignon se trouvait 
avec quelques camarades, quelqu’un, comme 
on parlait du crime, s’écria ; « On devrait 
couper le cou à l’assassin ! »

— A moi, interrompit alors Ignon, à la 
stupéfaction générale.

Argus. ^

LES CONCERTS
C oncert de  ülme J e a n n e  U aiinay
Mme Jeanne Raunay nous avait 

conviés hier à une séance, dont le pro­
gramme, plein des plus brillants attraits, 
était de la plus artistique composition. 
La Chanson d'Eve de M. Gabriel Fauré 
y figurait tout d’abord, la Chanson 
d'Eve, l'œuvre la plus récente de notre 
éminent collaborateur; après avoir doté 
le genre du lied de quelques-uns de ses 
chefs-d’œuvre, il semblait que sa forme 
si personnelle, d’une force d^évocation 
si rare, fût immuable et définitive. La 
Chanson d'Eve apporté cependant dans 
l’œuvre de Gabriel Fauré une note toute 
nouvelle; sa grâce mélodique est tout 
aussi pénétranteet subtile, mais lapensée 
dont elle est l’éxpression est d’une pro­
fondeur, d’une gravité plus impression­
nantes que jamais auparavant.

Le poète sensible aux mirages, aux 
atmosphères, aux subtils détails des 
paysages, s’est tu un instant : les aspects 
mélancoliques de son œuvre se sont 
transformes ; à la volupté purement mu­
sicale-du Clair de s’est substituée 
l’émotion plus pensive, plus doulou­
reuse, plus vaste de la Chanson d Eve.

Et c’est ce qu'a mervcilleuscmeiil com­
pris Mme Jeanne Raunay en donnant 
à son inlerprétalion toute^la beauté mu­
sicale, mais aussi je ne sais quelle gra­
vité attendrie et ce mystère et cette dou­
ceur pénétrante qui sont le sentiment 
même de la Chanson d'Ere.

De même la grande artiste a restitué à 
la Chanson pcrprtiielle, d'Ernest Chaus­
son, la profondeur de son expression et 
la mélancolie dont elle est tout impré­
gnée.

Le concert prenait fin sur huit mélo­
dies que M. Paderewski a écrites sur des 
poèmes de Catulle Mendès; plusieurs
d'entre elles sont d'une extrême grâce
musicale, particulièrement les plus pit­
toresques, comme Elle marche d'un pas 
distrait oX Nat/uère, dont l'accompagne­
ment est d’un caprice très séduisant. 
Mme Raunay en a rendu merveilleuse­
ment le romantisme passionné ou mé­
lancolique et a dû répéter la seconde et
la dernière.

JQitre temps, le quatuor Morhange- 
Pelletier, — un gracieux ensemble fémi­
nin, — a joué, avec une sonorité e.xcel- 
len tce tdans un sentiment : charmant, 
l’andante et le presto du Divertissement 
en fa, de Mozart, et les Scènes d'enfants, 
de Schumann.

Le public, très nombreux et très en­
thousiaste, a fait un énorme succès à 
Mme Jeanne Raunay et à MM. Gabriel 
Fauré et Paderewski, qui accompa­
gnaient eu.x-mômes leurs œuvres.

Robert Brussel.

CODRRIER DES THÉÂTRES
T h é .atre de  l 'O p é r a  : Mlle Preobra- 

jenska dans .lavotte. — De tous les sou­
venirs que j ’ai emportés du ballet, en 
Russie, celui de Mlle Preobrajenska est 
le plus vif et le plus gracieux. Le talent 
de xVllle Pawlowa — autre gloire — se 
réclame d’une noblesse qui n'exclut point 
la fantaisie ; Mlle Preobraj.jcnska elle, 
est le rythme, même, la grâce, l'esprit et 
le caprice le plus imprévu. Un tel art 
pouvait seul faire accepter par les admi­
rateurs de notre Preobrajenska pari­
sienne le joli geste de Mlle Zambelli, 
abandonnant pour quelques jours un- 
rôle qu'elle a marqué de toute, sa per- 
sommlité. L’e.xquise fantaisie de M. ISaint-

Saëns, d,’une écriture si délicate, d’une 
instrumentation'si subtile convient ad- 
mirable’raent au talent de Mlle Preobra­
jenska. Les rythmes décidés de l’œuvre, 
son expression se prêtent à merveille à 
ses c.xceptionnelles qualités de danseuse 
classique et à son sentiment extraordi­
naire du rythme.

Elle a rendu le joli personnage ima­
giné par M. J.-L. Croze, illustré par M. 
Sainl-Saëns, avec la verve la plus étin­
celante, la virtuosité la plus sûre et l’es­
prit le plus séduisant.

Mlle Preobrajenska Qst accoutumée à 
Pétersbourg à d’invraisemhlablos succès ; 
elle en a retrouvé l’écho à Paris et a été 
accueillie avec les plus chaleureux ap­
plaudissements.

On a apprécié, à ses côtés, M. Kyakcht, 
un e.xcellent cavalier de ballerine.

Le même soir on reprenait Monna 
Vanna de M. Henri Février, dont Mlle 
Lucienne Bréval joue le principal rôle 
en grande tragédienne lyrique ; M. Du- 
franne faisait ses débuts dans Guido Go- 
lonna, et a montré à l’Opéra comme à 
l’Opéra-Gomique les plus rares qualités 
de chanteur et de comédien. •— R. B.

A u jo u rd 'h u i :

—  A l'Opéra-Comique, à 1 heure, répétition 
générale de la Flûte enchantée, opéra-féerie 
en quatre actes et quinze tableaux, nouvelle 
traduction française de MM. Paul Ferrier et 
Alexandre Bisson, ntusique de Mozart.

Le rideau se lèvera très exactement à une 
heure précise.

Ce so ir :

Au Châtelet, « Saison russe », à 9 heures, 
dernière représentation du Prince Igor, 
chanté par Mme Petrenko, MM. Charonow, 
SmirnoNV, Zaporojetz et d’Arial ; danses po- 
lovtsiennes par Mmes Sophie Fedorova, 
Smirnova, M. Bolm, et tout le corps do bal­
let.

Le Pavillon d'Armidc et le Festin, dansés 
par Mmes Karsaviija, Baldina, Fedorova, 
Debriilubova, MM. Nijinsky, Kozlow, Boul- 
gakow, Grigoriew, Petrow et tout le corps 
de ballet, accompagneront sur l’affiche l’œu­
vre de Borodine.

Rideau à 9 heures précises. On n’en- 
trera plus dans la salle après le lever du 
rideau.

—  A l’Athénée, à neuf heures, reprise d’Ar- 
,sône Lupin, comédie en quatre actes, de ^IM. 
Francis de Groisset et Maurice Leblanc. Dis­
tribution :

M.M. .Vndi'é Bmlé, le duc de Charmeraco ; Escof- 
fier, Guorclnrd ; André Lofaur. le .luge d'ins­
truction : Sorvay, Gournay-.MarUn ; Téi’of. Fir- 
niin ; Gilbert, Boursin ; Scott, Bernard : Lame, 
Cluirolais père ; Rousseau, l'agent : Alary. le 
concierge; rouiurior, Diensy ; Charterettes, 
,loan; Lary, Bonav'ent ; Bonvalet. 2'‘- tils Charo- 
lais ; Bernières, le commis.saire ; Roux.'J® tils 
Charolais ; Marseillos, Alfred ; Marius, le scrrii- 
rior ; Pibois, le grefrtor ; Mmes Barelly, Sonia; 
Germaine Et,y, Victoire ; Maïul Gauthier, Ger­
maine; Jané Xoris. la concierge ; Cézanne, 
Marie ; Le Blond, .Jeanne ; Ogclly, Irma.

On commencera à 8 h. 1/4, par En Mariage
■Sll Louisà Londres, comédie en un acte, de 

Forest.
N. B. — Ti’interprétation d’Aî’séâe lAtp'in 

comprend des éléments nouveaux à côté de 
MM. .\ndré Brulé, Escoffier et André Lefaur, 
cfui gardent leurs créations si applaudies. 
Aussi, la direction d e ,l’Athénée prévient- 
elle MM. les critiques, dramatiques désireux 
d'assister à cotte reprise, qu'ils seront reçus 
au contrôle sur prcsontation de leur carie.

—  A l’Opéra, à 8 heures, Siegjjricd. i Mmes Tv. 
Grandjean, Flahaut, Ivaute-Brun, MM. Ilous- 
seliérc, Delmas,'Fabert, Duclos).

—  A la Comédie-Françaisa, à 8 h. 3/4, Mode.i- 
lie (MM. Dessonnes, Paul ' Numa, Mlle Pré­
vost) ; Connais-toi (MM. Le Bargy, Raphaël 
Dtillos, Dohelly, Georges Grand, Mmes Bar- 
tet, Marie Leconte). . . .

—  A l’Opéra-Comique, à 8 heures, 14® repré­
sentation de l’abouiiemeut du samedi (série B), 
la Ilabanera (Mme DeracUier, MM. Francell, 
Ghasne, Azéma).

—  A l’Odéon, à 8 h. 1/2, les Daniche/f (MM. 
Desjardins, Bernard, Vargas, Grétillat, Ghain- 
breùil, Fabre, Mmes Grumliach, Véniat, Al- 
bane, Kerwich).

—  Aux Variétés, à 9 heures précises, 327® re- 
pré.sentation du Roi (MM. Brasseur, Guy, Max 
Dearly, Prince, Numès, Moricey, Simon, 
Petit, etc., Mmes Marcelle liCndor, Amélie 
Diéterle, etc., et Mlle Lantelme dans le rôle de 
Marthe Bourdier). — A 11 heures, au 3® acte, 
la Réception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop matin (Mlles Ghapolas, Plarnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. 3/4, ta Vivandière (Mmes Fockè, Gastcl, 
MM. Devriés, Féraudde Saint-Pol, Boutcloup, 
Alberti, Dcgrangc, Ghacon, Dcrais’i.

—  A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Magnier. Mmes Berthe Bady, Marie Samary, 
Jeanne Desclos).

—  Au théâtre Réjane, à 9 heures, la Fille de

Jephté ; 9 h. 3/4, le Refuge (Mmes Réjane, 
Daynes-Grassot,, Mlle Blanche Toutain, MM. 
Garry, Gaslillan, Duquesne).

— Au théâtre Michel, à 9 heures, Effets 
d'optique (Mmes Alice Nory, Dutrieu, MM. 
Le Gmlo, Harry Baur) ; le Premier Pas (Mlle 
Gléo de IMérode, Mme Rosui-Derys, M. IMa- 
guenat) ; Nnil sicilienne (Mlle Kerf, M. Geor­
ges Wague).

—  Aux Capucines, à 9 heures, pour les repré, 
sentations de Mlle Louise Balthy, Pari-Sport- 
revue (Mmes Louise Balthy, Drettc Sarthys, 
MM. Berthez, Darnley, Orsy); Y a une suite! 
(Mlles Maroussia De.strelle, Mérindol, MM. 
Prad, Blanche) ; Petite tâche (Mlle Bouquey, 
MM. Orsy, Jalabert).

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9, heures,
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la O® section, le Jeu de L'amour cl des beaux-  ̂
arts. Ce bon docteur.

H ie r :

M. André Brünot a commencé à répéter 
hier dans la Rencontre, à la Gomédie-Fran- 
çaise, le rôle de Ganuche d’abord confié à 
M. Leloir. On compte que la pièce de M.Pierre 
Berton passera dans la première quinzaine 
de juin.

La représentation Gatullc Mendès, organi­
sée hier soir au théâtre Sarah-Bernhardt, a 
été brillante. Des fragments d’œuvres du 
poète alternaient avec des pages de Wagner 
interprétées par l ’orchestre Lamoureux ; 
Mme Sarah Bernhardt jouait un acte de 
Sainte Thérèse et doux scènes de Cyrano de 
Bergerac. On lui a prodigue les acclamations 
et les rappels.

Des hommages ,à Gatulle Mendès, ont été 
dits par MM. Gordes, Gcrval, Mme "Véra Ser-
ginc.

La recette atteignait 12,000 francs.

Un grand succès a été fait hier, au théâtre
Férnina, à l’éminente artiste et conférencière, 
qu'est Mme Georgette Leblanc. Elle parlaît 
de l'Oiseau bleu, une poétique féerie do 
Maeterlink, qu’elle révéla au public pari­
sien. Les projections en couleurs réalisèrent 
tous les aspects do cette féerie. On applaudit 
aux côtés de Mme Georgette Leblanc, des ar­
tistes enfants : Germaine Parisel, Laura 
Walter et Gilberte Livetlini. Gette confé­
rence clôturait la saison des Vendredis de 
Fémina; elle reprendra en octobre.

Demain :
On nous avise du théâtre Réjane que, en 

présence des très nombreuses demandes par­
venues à la direction, Mme Réjane revenant 
sur sa decision, affiche pour demain à deux 
heures, la dernière matinée du Refuge, l’c- 
mouvantc pièce de M. Dario Niccodémi au 
succès triomphal.

Demain et hnidi (fêtes de la Pentecôte), la 
direction du Jardin d’acclimatation offrira à 
son fidèle public les deux derniers spectacles 
de la saison :

Dimanche, Rigoletlo, avec MM. Amoretti, 
Bourgey, Durand, Mmes Andréa Minviellc et 
Demody.

Lundi, Paillasse et Galathée, avec MM, 
Amoretti, Durand, Andrieu, Meycelle et Mme 
Andréa Minviellc. ' •’

Dimanche et lundi, comme tous Içs.di- 
manclies et jeudis, concert en plein air, à 
3. heures, au kiosque de la musique.

G’est demain jour de la Penteeôte qu'aura 
lieu l’ouverturè du Théâtre de verdure de 
Saint-Graticn, dans le parc cle. la princesse 
Mathilde,

A 2 h. 1/2, Britannicus et les Folies Amou­
reuses. ' .

Lundi, à 2 h. 1/2, l'Avare et la Nuit d'oc­
tobre.

En cas de mauvais temps, cos deux repré­
sentations seront l’eportées, celle de diman­
che au lundi, et celle de lundi au dimanche 
6 juin.

Au jo u r  le jo u r  :

Les abonnements supplémentaires du jeudi 
(Matinées classiques clc quinzaine),ont fini
le 20 mai à la Gomédie-Française. Les mati­
nées ([ui seront données désormais le jencli 
seront comme celles du dimanche, en dehors' 
de tout abonnement, et le tarif des places 
sera le môme que celui des représeutalioiis 
ordinaires.

La Flûte enchantée, que M. Albert Garré 
offre aujourd’hui à l'Opéra-Gomique, on ré­
pétition générale, à la critique parisienne, 
est, on le sait, un des chefs-d’œuvre de Mo­
zart. Elle fut composée par le grand musi­
cien dans lés derniers jours de sa vie et elle 
appartient au genre fantastique. On a ]ùi 
dire que c'’étàil une féerie sur laquelle un 
compositeur de génie avait mis de la inusi- 
(fuc. Représentée pour la première fois le 
30 septembre 1791, à Vienne, elle sauva de 
la faillite le directeur du théâtre de celte 
ville, Schikaueder, et eut cent vingt repré­
sentations consécutives, chiü'rc énorme pour 
l'époque.

L’ouvrage arrangé en quatre actes avec des 
paroles nouvelles, de ]\DI. Nuiter et Beau­
mont, a paru, pour là premier / fois, eu 
France, au Théàtre-Lyri([ue le 23 février 1865.

Nous ne parlons pas de l’étrange compila-

Feuilleton du FIGARO du 29 Mai
(39)

LE TRUST

— Suite —
• M. Héricourt écouta sa fille le remer­

cie à voix basse et tremblante. A la mé­
moire de sa mère Marceline fit une allu­
sion simple, presque franche. Elle objecta 
qu'elle n’était qu'une jeune fille inhabile 
à. régir des biens considérables. Et elle 
n'avait nulle envie de se marier.

- Sinon avec Jumillac... interrompit 
Héricourt.
- Malgré ses terribles défauts, vous 

n'imaginez pas combien il vous reflète... 
avoua courageusement Marceline... Il

M

vous prolongé. Il est le geste de votre pen- 
sée,ctparfois le début de la suivante. Vous
ne vous, en rendez pas compte. G’est bien 
naturel. Jum illac, c’est un vous fre­
laté', un vous criminel même à certains 
moments ; mais vous. Il accomplit l’ac­
tion devant laquelle vous reculez. Il finit 
le geste que commença votre volonté... 
Je ne puis le hai'r puisque je vous ha'irais 
en morne temps un peu ; et cela m’est 
impossible.

— A la bonne heure... fit M. Héricourt 
en riant.

Abandonné par le pacha, Andor les 
întérrompit :

.— Vous savez que je dois rentrer 
à Ne’W-York avant quinze jours. 11 
faut que j ’aille dire adieu à ma femme.

Tiaductioa et reproduction interdites.
Published etT'*' of May 1909. Privilège of 

cQpyrigth in- tbe United States reserved undee 
Üio a fi  a^pyovçd Moi'ch 1905, .byPaui Adam.

Ellc.partpour le Japon. Quand j ’ai pris le 
Irain, elle était encore au Yellow-Sfoiie- 
Park. Elle adore le c a m p h ig .  Elle vi­
vait là depuis l'été, sous la tente, avec 
ses belles-sœurs. Examinons ce qu’on 
peut faire pour Sakavanah.

— Nous ne pouvons pas tenter une 
émission au Caire, ou à Khartoum... 
Je ne pense pas que ces moricauds vont 
souscrire.

M. Héricourt montra toutes espèces de 
nègres vêtus en mamamoucliis, janis­
saires et muezzins d’estâmpes. A pas 
nus et souples ils accouraient sur le 
môle de roches qu’on bétonnait en aval 
des .rapides, et qui rejetait le fleuve 
contre la rive gauche. Ils lançaient leurs 
cordes au personnel du yacht. Ils attrap- 
paieiit la passerelle. Ils enroulaient les 
câbles autour des madriers. Officieux, 
les uns s'emparaient des nécessaires, des 
valises, les autres indiquaient les droma­
daires et les ânes que les Bicharins fi­
rent lever dans le sable. M. Héricourt 
contraignit Andor de s'intéresser aux 
travaux. Ils discutèrent la résistance de 
ce môle sur lequel ils atterrissaient. 
De la masse,-les équipes noires, en 
des échafaudages suspendus, maçon­
naient les parois. Entre l'incandes­
cence du soleil et le bouillonnement 
des rapides, le barrage n'était encore 
qu'une sorte de bastion de granit 
dressé sur larive droite.Néanmoins il por­
tait deux grues géantes, tournantes et 
stridentes, pêcheuses de blocs dans les 
chalands d'amont pour les ajouter à 
l'éboulisdeson arête, éperon avancé dans 
la largeur du üeuve. En'bas, une four­
milière de nègres aux turbans et aux 
paghes sales recevait ces masses, les 
déchaînait, les étayait et calait sur le 
cube immergé de l’assise. Les pelles je­
taient le mortier dans les interstices. 
Les truelles égalisaient les joints.

— La ülah iilahallah... Mohammed 
Rassoul Allah...

Invoquant lo dieu du Prophète pour 
rylliincr leur cll'ori commun sur le le­
vier, ti’ois équipes, cbèiic c.t bronze, en­

castrèrent un récif au flanc duquel la gi­
ration d'un galet avec les eaux avait, dix 
siècles, creusé sou alvéole. En une mi­
nute, le ciment des négrillons le boucha.

M. Héricourt jouissait profondément de 
cet entrain, facteur calculé de ses com­
binaisons. Avoir fait surgir ces légions 
de travailleurs noirs, en frappant du 
pied le désert : quelle satisfaction d’or­
gueil ! Et Jumillac, flatteur, énuméra les 
tribus nubiennes et soudanaises, celles 
du Darfour et du Kordofan qui avaient 
fourni ces malaxeurs de la chaux, 
ces plongeurs désagrégeant la roche 
noyée, ces forgerons battant le fer rouge 
des crampons sur l'enclume qui re­
tentissait au milieu duradeau en troncs 
de palmier écailleux. Dans Fincendie de 
l’air éblouissant, ces bons diables ruisse­
laient, soufflaient et s’évertuaient, grim­
paient et dégringolaient, martelaient, 
piochaient, nageaient et ramaient de­
puis les dunes de la rive gauche jusqu’au 
milieu du fleuve divisé qui là se préci­
pite, écume, tournoie, chevauche ses 
rocs, coiffe ses granits, s’épanche en cas­
cades, entre mille îlots d'acacias, de pal­
miers, de tamaris, de sycomores et d’eu­
phorbes, gîtes d’oiseaux éclatants.

— Tubalca'iu fut-il autant que vous pro­
digieux?... demandait encore Jumillac. 
Eût-il su comme vous, ce constructeur 
do Babel, arrêter ici le grand fleuve 
d'Afrique, qui usa tant de millénaires
pour franchir cette vallée do granit.
pour rompre cette barrière géologique 
réparée par nos soins maintenant?

— Je ne croyais pas que ce fût pos­
sible. Ces inond’ations, asservies à notre 
règle, dispenseront avant deux années 
leurs boues et leurs bulles d'air sur les 
rives de Nubie, au gré de nos métho­
des agronomiques ~  vous rappelez-vous 
comme je le contestais ? — et fertiliseront 
ce sol presque aride sous ses maigres 
champs d’orge. Le coton sera planté.

— 'Vous verrez : les nomades tmnsfor- 
meront leurs tentes en huttes, puis 
leurs huttes.en maisons, leurs maisons 
cil bazars, et en mosquées, où s'assem­

bleront étonnées les races de la brousse 
et des dunes. Les forgerons du Darfour 
établiront ici leurs fourneaux, et les 
vanniers leurs aires... promit le pacha. 
Vous aurez vite une industrie locale. 
Tenez,' en voici môme qui ont allumé 
leurs foyers de métallurgistes. Ils espè­
rent gagner quelques piastres en redres­
sant les,fers d'outil.

L'Egyptien s’efi'açait en haut de l’es­
calier provisoire aboutissant à la plate­
forme du barrage. De là, tous dominèrent 
le paysage d’eaux blanchissantes, d’îlots 
épars, de dunes riveraines piétinées par 
des files de chameaux, les cohues de 
moutons, les tribus qui campaient au­
tour de leurs cabanes de nattes, et de 
leurs feux. Sur un écueil luisant comme 
rémail, un crocodile chauffait son corps 
rugueux. Il tenta l’adresse des chasseurs. 
Le tuberculeux au casque colonial, et que 
soutenait sa vieille, mère, réclama ses 
fusils au Berberin. Ces armes étaient 
dans le yacht. L'irritation que ce contre­
temps valut au malade détermina sa 
toux. Alors les autres renoncèrent à leur 
tir. M. Héripourt rejoignit Andor et Mar­
celine Laiidelle qui mesuraient l’œuvre 
et son ampleur.

— Si je meprs, il faudra bien mainte­
nant que tout continue. Trop d’argent 
est en jeu, représenté par les apports 
franco-cubains et américains, unis aux 
intérêts égyptiens des Belges et des An­
glais. Cent millions seront dépensés 
dans cette eau courante; mais le coton 
do la troisième récolte les remboursera. 
Je puis à, présent passer avec Manches ter, 
Roubaix, Mulhouse des contrats de trois 
ans qui fermeront, pour une période, le 
marché d’Europe aux cotons de La Nou­
velle-Orléans. -Ou la Louisiane s’asso­
ciera, ou je la ruinerai. Oui. Trois mois 
encore et la route de Panama est exclu­
sivement assurée au Golumbia-Railroad 
transportant les produits de l’Electric- 
Standard. Voyez comme la vie nubienne, 
déjà, se contracte ici ! '

Sur les dunes et dans la brousse, au­
tour du village, les hordes partout s’ins­

tallaient. Convoyeurs, haleurs, manœu­
vres et maçons, les mâles descendaient 
au fleuve, en remontaient. Les femmes 
aux chevelures de suif écrasaient le maïs 
en roulant une pierre sur une autre; et 
cela faisait un bruit universel sous l'é­
clat insoutenable des deux. Avec Andor 
M. Héricourt compta les magasins qu'ou 
érigeait, partout, le long du Nil pour 
engranger les récoltes : gage d’obligations 
prochaines qui seraient émises par les 
banques des filatures européennes heu­
reuses d'obtenir, au rabais, un coton 
soyeux meilleur que celui de la Loui­
siane.

Ils furent dérangés par un moniteur 
berberin. Il battait.avec un bamboula 
mesure de la litanie psalmodiée par 
trente-deux noirs aux tuniques bleues. 
Sur leurs épaules accotées une pou­
tre pliait au milieu de laquelle pen­
dait, par des chaînes, un cube de gra­
nit. En leurs calottes de feutre, ces mu­
seaux chantaient,tendus,la rideau front 
leur La illah iilahallah... Froid et go­
guenard, Forster surveillait avec soin 
ce transport jusqu’au croc de la grue à 
vapeur. C’était le seuil do la première 
vanne qu'on allait descendre sertir dans 
les maçonneries de la base. Haletants, 
ruisselants, les porteurs piétinaient en 
mesure, sous les mains squelettiques et 
dorées de Kennedy- Les os déformaient 
sa chemise de flanelle. Les bretelles su­
perbes tendaient un pantalon bossu 
contre la poche au revolver. Perché au 
boutd’unc planche on saillie, Colhood, de 
la main au diamant,- déterminait la ver­
ticale par le fil à plomb, le long de 
l'arête maçonnée qui s’enfonçait sous 
le niveau d'amont retenu et détourné 
au loin par un barrage provisoire de 
blocs, de fascines, de madriers, de 
vase. Au fond de cela, le gros Galter, 
un torchon à la main pour sa trans­
piration, bâtonnait, immuable et si­
lencieux, l’équipe postée dans l’eau jus­
qu’aux cuisses afin de recevoir le Ifloc. 
Et Piictoii déganté, oublieux de la Berli­
noise, criait à Sammy, d’en bas, les mots

qui commandaient, en haut, la reculade 
sur rails de la grue géante et sifflante. 
La minute fut soleunelie.

M. Héricourt calcula l’emprise de ses 
forces sur le globe depuis Los üados 
jusqu'au Nil, en passant par les Allegha- 
nys-Works, New-York, Foix et Greno­
ble. Il imagina le réseau des fils élec­
triques unissant les destins de tant 
d'existences soumis à la santé de son 
esprit. Gomme lo murmurait Jumillac 
en cet instant, il dépendait de leur signe 
que l'Electric-Staridard succombât ou 
non devant les manœuvres des trois 
trusts et de la Louisiane. Wall-Street, 
devant cette lutte de forces titaniques, 
était en fièvre. Marceline Landelle se 
rapprocha do son tuteur. A qui la 
route de Panama, demain, allait-elle 
appartenir, avec les bénéfices incom­
mensurables du transport prélevés sur 
les produits des usines profitant du dé­
bouché vers l'Amérique occidentale, 
vers l’Australie, la Chine? Jumillac pa­
riait pour son maître. Le civilisateur se 
représenta les anxiétés terribles des 
amis et des adversaires achevant la nuit 
en habit dans les clubs do New-York, 
s’éveillant dans les chambres de Bruxel­
les, dans les appartements de Paris, veil­
lant, sous la moustiquaire, dans les ha­
ciendas de la Grande Antille, dans les 
vieux hôtels^ espagnols de La Havane 
où les jets d’eau pieurnichent au milieu 
des patios bleus. Et peut-être leur affir­
merait-elle la possibilité du bonheur, 
l’obligation du renoncement, cette dépê­
che qui leur annoncerait bientôt la pose 
de la pierre angulaire ; car la première 
vanne allait s’établir, contre tous les pro­
nostics des journaux ennemis, à San- 
tiago-de-Guba, Washington, Londres, 
Paris, Marseille, Alexandrie. Et de là 
jaillirait bientôt l’eau fécondante aux 
heures de la saison sèche, sur les dé­
serts fertilisés.

Paul Adam.

(A suivre.)
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tron qui fut • représentée (avec succès d'ail- 
]0urs) au. Tliéàtre des Arts vcl̂ s 1803 et qui  ̂
sous le titre des Mystère d'fsis, groupa, en un 
tout hétéroclite divers fragments des œuvres 
do Mozart’.

Jules César, précédé d’une remarquable 
conférence de M. Léon Blum, a obtenu jeudi, 
nh tel succès à l’Gdéon que nombre d’excel­
lents esprits ont regretté que M. André An­
toine ne-donnât pas une série de ce spectacle 
d’un si admirable tenue artistique. Des diffi- 
cûités s'y opposent—et notamment un désé- 
quipçment complet des autres décors et des; 
frais énormes de personnel. Il n’y aura donc 
plus que trois représentations de César: 
api’és-demain lundi 31 mai, et jeudi 3 juin 
(matinée et soirée).

Mercredi 2 juin, concours do poésie; di- 
rhanclic 6 juin, clôture annuelle apres les re­
présentations de Cinna-et de les üeüx génies 
données pour l’anniversaire de Corneille.

Nous avons dit, hier, qu’à l’occasion de la 
nomination do M. Albert Carré à la prési­
dence de l’Association des artistes, le prési­
dent et les membres du comité de direction 
des Trente Ans de théâtre avaient immédia­
tement envoyé une adresse de félicitations 
au successeur de Constant Coquelin, par 
l’intermédiaire de MM. Brémont, Mo,uliérat 
et Regnard qui représentent, au comité di­
recteur des Trente Ans de -théàtrej l’Associa­
tion des artistes.

Le président et Te comité de l’Association 
des artistes'ont,, à leur tour, répondu à co 
témoignage de sympathie par la jolie let­
tre süivante qüi'atteste les' rapports de cor­
dialité parfaite qui unissent les deux œu­
vres :
A Monsieur, le irrèsidenl et au comité de Veeuoré

fra n ça ise ''ék  .poptdaire des Trente Ans de 
'  fhéâtr'e. ■■ ■ •

Nous vous ..remercions. du fond du cœur de 
votre lettre si fraternélle de félicitations.

Nous verrons toujours avec joie se resserrer 
les liens d'affection• q u i. vous unissent à nous. 
En-faisant, les vœux lesI plus sincères pour la 
lyipstante prospérité de votre œuvre, nous ros- 
•tons vos très"dévoués. _ '

: A lbert Carré. Delmas, Huguenet, Jean 
Coquelin, Mouliérat, Brémont, Regnard, De- 
bruyére, Peutat, Matrat, Guyon Üls, Ilolacher, 
Chameroy, Grivot, Pujol, Carbonne, Edouard 
Cealis.

MM. Porel et Peter Carin ont engagé, pour 
la prochaine saison du Vaudeville, une jeune 
et intelligente" artiste, remarquée déjà aux 
Variétés, à l’Odéon, et la dernière saison, 
au Caire, au cours d’une tournée. IMlle 
Georgette Armand ( tel est son nom ), sera 
pqur le Va,udeville une c.xcellente recrue. 

---------------------------------------
La vogue de l'Ane de Buridan, au Gym­

nase, aura le résultat qu’on pouvait pré­
voir depuis quelques semaines. La pièce 
tiendra i’affichc tout l’été, pour le plus grand 
plaisir des Parisiens. Un amenagement tout 
spécial permettra de donner à la salle la 
plus agréable fraîcheur, de telle sorte que 
tout concourra à faire du Théâtre de Madame 
un des rendez-vous les plus courus des Pari­
siens qui passent les mois chauds dans la 
capitale. - ^

Le nom de Mme Cora Laparcerie ost vemi- 
s'âjouter depuis hier aux artistes hors de 
>air qui entoureront M. Lucien Guitry à 

Tondrçs au cours des représentations que 
'éminent artiste donnera du 21 juin au 

3 juillet.
De Londres, on nous télégraphie que ces 

représentations placées, nous l’avons dit, 
sous la direction de MM. Hertz et Jean Co­
quelin, sont d’ores et déjà très attendues et 
constitueront un des grands événements. do 
la season. ........................................ ..............................................................-

La « Saison Russe » du Châtelet.
La. nouvelle de l’arrivée de la Pavlova et 

son début’annoncé pour le 4 juin dans l-ĉ  ̂
Üijlpliides, a. provoqué dans lé monde des 
amateurs de ballet un vif mouvement do 
curiosité. L’accueil qu’on fait partout à cotte 
grande étoile est véritablement enthoiisiasto 
et ses admirateurs sont fanatiques ; aussi le 
pavillon du Hanovre est-il assiégé par le pu­
blic au point qu’un service d’ordre a dû être 
organise.

Le mystère qui entoure l’interprétation de 
Cléopâtre, ne pique pas moins la curiosité 
des amateurs de ballet. On dit qu’une très 
grande dame débutera à Paris dans un des 
rôles principaux ; les admirables photogra­
phies qu'on connaît d’elle constituent de 
vrais tableaux de maîtres. Il faut se hâter 
de retenir ses places, car un spectacle qui 
comprend Rousslan et Ludmila, chanté par 
Mmes'Lipkowska, Zbroueva, MM. Smirnolï, 
Kastorsky-Zaporojetz et Charonow, Cléopâ­
tre, dansé par Mmes Pavlova, Ida Rubins- 
tein, Karsâvina, Baldi’na, MM. Fokine et Ni- 
jin.sky et les Sylphides, création géniale de 
la Pavlova avec Nijinsky, c’est là un ré ^ l 
auquel Paris aiirâ bien ràrehient' asèislc.......

-A
Après avoir profilé dans Jean le Terrible 

la pittoresque et admirable silhouette du cé­
lèbre tyran,. Chaliapine v a , donner au public 
parisien ..une .surprise et une joie inatten­
dues. Lé "éniaL tragédien lyrimie chantera 
eq effet, d'ici le 15 juin, le rôle a’Holopherne 
dans trois, çu quatre représentations de la 
Judith, de Serow.

(fest Mnïe Félia Litvinno qui, pour la joie 
des connaisseurs, chantera Judith, une dé ses 
créations les plus admirées en Russie, où 
cette.pi.èco est-populaire. Le ténor Smirnovy 
chantera'le rôle de Vagoa, et 'Mme Zbroueva" 
l.Q rôle d’Avrc', la suivante de Judith.

Une représentation hors série do cet ouvrage 
aura lieu le lundi 7 juin. On peut déjà reti­
rer ses coupons au Pavillon de Hanovre.

'Il va sans dire que les représentations 
à'Ivan le Terrible continueront avec Chalia- 
pine, comme elles ont été annoncées, les 
jeudi 3 juin, samedi 5 juin et mardi 8 juin 
pour les .trois abonneinents do la saison.

AU THÉÂTRE MICHEL. — Effets optique
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M. Le Gallo M“® Hélène Dutrieu

Hôtel et chez les éditeurs de musiqueHeugel, 
Durand, Choudens et Grus.

Sous le patronage du « Théâtre contempo­
rain «, une grande matinée artistique sera 
donnée le 6 juin, à l'hôtel dos So.ciétés sa­
vantes, rue Danton, au prolit de l’œuvre du 
monument qui sera élevé à la frontière des 
Alpes, à la gloire des « Morts pour la Pa­
trie ».

Cette manifestation patrioti((uc, à laquelle 
de nombreux artistes des principaux théâ­
tres,de Paris ont assuré leur concours, pro­
met d'obtenir le plus brillant succès.

Au lendemain du solennel hommage rendu 
par l’Association des Artistes dramatiques à 
son,regretté président, Coquelin aîné, il est 
particulièrement, intéressant de lire la jolie 
plaquette que notre excellent confrère M. 
doubert-Oudot, vient de consacrer à l’illustre 
comédien. C’est le premier fascicule d'une 
série d’études {Rois, et Reines de la scéne]  ̂
consacrées aux grands artiste du moment. On 
pcut.se procurer la plaquette,. 27, boulevard 
Poissonnière. P rix ; 0 fr. 75; par la "poste, 
0 fr. 85. ____ ______ _

Do'Nantes ;
M. Ch. Baret, l’habile imprésario, vient 

d’organiser une représentation de gala au 
prolit de la caisse de r.\ssqciation de la 
presse quotidienne nantaise. Au programme i 
ConnaLs-ipi. remarquablçraent. interprété par 
M. Le Bafgy, Mmes Rose'Syma et Dep'aUin:; 
MM. Vauthier, Navarre, Pilîot, etc... Le suc­
cès a été considérable.

Serge Basset.

Consfàlpns que le Théâtre lyrl((ue muni- 
cijpal dé la Gaîté ofl’re en Ce moment aii pu­
blic deux spectacles de qualité rare par les 
artistes éminents qui y paraissent : d'abord 
les « danses » de miss Isadora Duncan et de 
son école d'enfants, et ensuite le Prophète, 
chaffté par Mme Delna et^M. Alvarez. A lire 
ce.s noms, on comprend là vogue-actuelle du 
Théâtre lyrique municipal de la Gaîté et la 
place que tiennent ses spectacles dans Tes- 
time et la sympa,thique curiosité des Pari­
siens.

-------------------------------------------------------

Le premier acte de M. Albert Carré à la 
présidence des Artistes dramatiques sera 
l’organisation de la matinée de gala qui aura 
lieu le 10 juin, à la salle des Fêtes, du Troca- 
dèro, Ml bénclice de. cette maison do Pont- 
aux-Danies, à laquelle Constant Coquelin, 
dévoua sa ‘vie. Cette matinée prendra l’as­
pect d'une .manifestation à la mémoire de 
rillustre comédien.

".uV̂ . ies noms de tous les artistes
ccieores, fraudais et étrangers. Déjà parmi 
les amstos étrangers des concours se sont 
onerts.spontanément. C'est Mme Kpusniet-

,,  i . aoquis une admirâble réputation en Russie, et qui pour la 
prem'iérê "fois-viendra chanter à Paris\

Miss Constance Dfever «jui vient de triom­
pher, dans /a Veuoe joyeuse, interprétera une 
des scènes les plus célèbres de cette fameuse 
opérette, avec son partenaire !M. Henri De- 
freyn, et se fpra eiiLeiidre également dans 
d’autres, rtiorceauk.

A cette matinée chantera un jeune ténor, 
révélation de la dernière « season » de Co- 
vent-Q«rderi, M. Carasa, dont la réputation 
promet d’égaler celle de Carusô. .

La location pour celte matinée :est ouverte 
dés aujourd’hui à la salle des fêles du Tro- 
cadéwq à l’.\ssociatioii dos Artistes draina

SPECTACLES k  CONCERTS
■T g i fl '

Aujourd’hui :
De 10 à 6 heures, au Jardin d’acclimata-^ 

tiûii : « le Ptoyaume de Lilliput » (300 nains 
dans leur ville naine).

Ce soir:
Aux Folies-Bergère,, à 8 h. 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, 23 tableaux, 800 
costumes (le singe Consul Peler; le ténor 
Salvator Romagno; -Automatus'? Claudius, 
Pougaud, ^laurel et Marie Marvillo;. (Lu 
Première Entente cordiale. Les Châteaux de 
la Loire. Castro à Paris.) Le plus grand suc­
cès de la'saison. , ,

-^‘A l’OIympi'à, à S h. ■l '.lt .̂Pkris-Sm.qieries  ̂
revue à grand spectacle en 18 tah(eaux de MM. 
Max Dearly et Maurice Millotlle Pays des 
singes, Match d’un train et dmno auto, le. 
Palais des contes). Miss Ethel Levey, Florido, 
Mlles Brémoiival, Agoùst, Baltha, etc., etc., 
MM. Daroet, ResSé, Dauvers., Portai, et... 
« M. et Mme X..,. en' cab, bicÿcrelte'et tan­
dem », the event of the season. Le Prince 
Dof/r/r, nouveau ballet en 3 tableaux : Mlle 
Lucy Relly, les Sparkling Girls. Partie d’at­
tractions.

— .\u théâtre Marigny, à 8 hëuro.s, la Revue 
de Marigny (Mmes Germaine Gallois, IH.-T. 
Berka, Delmarès, IMM. Gabin, Max-Morel).

— Aux .Ambassadeurs, première représen­
tation delà R'vue des Anwass,..do MINI. Wil- 
ped et de Rouvray; décors de AIcheKsicr, 
costumes de Landolff, mise en scène de P. 
Fchvre, musique de R. Bèretta et Mauprey, 
chorégraphie üc Paulo :

L’agent,’ Tire au Flanc, ’ ■
M. X... M.M. Vilbert

René, Ravioli, Peter .Moricey
, I.eOoinpèro . Za'iquo

Lè'soldat a.«eptique, Bertrand,
Te pêfit Clàrefie ■ ■ ■ S'ilvestre - -

Sherlock Bishop " '
Arsène Lupin Mmes Gab.v Deslys.
La Commère riiarley
fi’aurelle MaTy.3felsa '
Mme Boucher, .Mme X... Parisette •
L'Administration, la  Dame à la 

Comète Myriamo
La jeune fille, le ouistiti Derns

*■ Les autres rôles par MM, Meriel, Carjol,.'Du- 
moraize: Mmes .\ncenj-. Landra, etc., etc.

l"  tableau ; En sel pour le un. — 2“ : A re­
bours. Déslys et Orgues! — 3* : La Buvette de la 
Chambre. T. 4» ; Les Folies Thémis. — b* : Evo­
quons le passé. — (■)• : Sherlock contre Lupin. — 
7“ : L’.àgence dos Beaux .Arts.

— .Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/3,. attra,C: 
tions nouvelles; Foottit.et Chocolat; à lOh, 1/2,. 
Cocoriquelte, fantaisie comique et nautique.

— Au Jardin de Paris, spcetacle-eoncert : 
la belle.Zerka, Pelletier dans ses imitations, 
the Timm’s, Marion Darey, Mlle de Rysoôr, 
llie Oxford Girls, miss Miller, troupe russe 
Baschoû’, etc.

Dans le cirque ; Amora 'Ct Carini, trio 
Dagmar, acrobatie act, Blanche de Màrcigny, 
haute école ct cheval en liberté ; Henry Mor­
ton, le roi des évadés. Cinéma-Eclipse ; vues 
d’actualité. Attractions, danses, Bowling 
alleys.

— A la Lune Rousse », 36,. boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès),à9h. 1/2: Chacun sa hotte, revue,en un 
acte et en vers/deDominiqueBonnaud et Nunlà 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine Lauff, 
Georges Charton, etc. L’Epoùée, de Caran 
d’.Aclie, présentée par Numa Hlè.s ; les chaii- 
.sonuiers Dominique Bounaud, Paul Weil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs, œuvres.

— Au « Diable au Corps n. Allez au Diable.

Malgré son . vif désir d’être agi-éable à sa 
Isi agréable clientèle de familles la direction 
dos Folies-Bergère a décidé de ne donner à 

des Artistes draina- 'occasion des fêles de la Peiitccôlc qu’une 
tiques, 42,_riic de Boucly, à rOpéra-Cominuo  ̂ seule, matinée le .dinianclic po.ur ne pas iiii- 

'̂■"̂ iété d'éditions musicales (pavillon ' poser une trop grande fatigue aux admira- 
du Hanovre) au bureau de location du Grand- | blés inlerprètos qui jouent depuis si.x mois

la triomphale revue de P.-L. Fiers. Bien en­
tendu Consul Peter pai-aîtra à-cette matinée.

(Miss Sahel, l’artiste originale, si populaire 
et féléc eu Amérique pour l’excentricité rare 
de ses chant.s et de se.s danses, vient d’être 
engagée, à Alarigny aux plus belles condi­
tions. Scs débuts sont lixés au mardi P'' juin. 
Elle paraîtra dans la revue et sera un attrait 
nouveau et sensationnel pour le brillant spec­
tacle que donne actuellement Alurigny.

.A l’Alcazur.
. Ce soir, débiits de Polin, avec un réper­

toire composé de plusieurs chansons nou­
velles. On annonce, dans le célèbre music- 
hall, d'autres débuts sensationnels.

A roccaslou des fêtes de la Pentecôte, Pa'-' 
risiana donnera le dimanche 30 nlài et lundi' 
31 mai, deux matinées de sou succès actuel 
Ali-Bébé ou les AO voleuses: .

i\vis à ceux qui.n'ont ,pas encore vu l’amu­
sante opérette, cellQ-di devant bientôt céçler 
la place à un nouveau spectacle.

-------- - .*1» --  > .
An Jardin de Paris. .
Grâce à l ’immense abri , qui couvre ,'le 

concert et le cirque du Jardin de Paris,''le 
public no craint pas d'y venir même par les 
temps lès plus incertains, sachant fort bien 
qu’il y passera toujours une agréable soirée,' 
que lé spc:ctacle-y est dhme amusante diver- 
silé,<•lê 5'atl.îIaQti(î>ws' uorabre.uses-, .et qu’on-y 
rencontre, toujours le Tout-Paris mondain et 
élégant. ^ ,

Barrasford's Alhambra fermera scs portes 
lundi soir après la représentation. La saison, 
qui a été très satisfaisante, s'achève brillam­
ment, avec un amusant programme des plus 
gnÙtéSi

A la réouverture, nous, trouverons.l’Albapi- 
bra complètement transformé. AI. Th. Bar- 
rasford a dé'cidé de tout remettre à neuf 
dans la salle et sur, la scène. Les spectacles 
eux aussi seront rendus plus attractifs.

Matinée spéciale pour les l’ami,lies le lundi
31 mai. ' (

. . .  , ----------------------- ^ ^

Ce soir samedi, dimanche et lundi, au 
AIoulin-Rouge, irrévocablement dernières re­
présentations ct adieux de Alayol, dont le 
succès fut si grand, l^a location est ouverte 
pour cés trois représentations de gala, au 
cours 'desquelles le s i. pittoresque chanteur 
populaire fora-entendre - toutes;ses-plus fan­
taisistes derpières. créations.

A l'occasion des fêles de la Pentecôte, le 
Nouveau Cii’(|ue de la rue Saint-Honoré don­
nera des matinées avec un programme ex­
ceptionnel, les nouveaux débuts, P'ôdttit ct 
Chocolat, et l’amusante fantaisie comique et 
nautique, Cororiguélte, ■(lùma\n dimanche 30 
et après-domain lundi .11 mai. ■ ; .>

-------------------------. 1 * -----------------------

Chez Aledrano, ce soir, débuts de Kioday 
et Godoyou dans leur divertissement orien­
tal. Pour les fêtes dé la, Dentccôté, matinées 
demain dimanche et lundi, à deux heures et 
demie, avec un programme amusant ; 
Ilenriette Lefèvre, jiremier prix du concours 
de diabolo, qui exécute d'ingeuieux tours en, 
sQ.servant de différents diables ; les Tymmo, 
and Co, acrobates ; AV aller and Billy, équili-i 
bristes sur ècdielies ; les écuyères Ailles Fou- 
roàux et Clarke et les fameux clowns Anto- 
nett et Grorck, Tonitrofl’ et Ceyrillo, Fidel et 
autres Augustes de chez Boum-Boum. Télé­
phone : 24U-B5. .

----------- .|»v. ,-----
D'Evian :
Les violons s’accordent dans là couU.s,se et 

lés concerts-vont bientôt commencer. L’or­
chestre composé d’environ 60 virtuoses- sous 
la direction de Al. Arirannc, avec- AI. d’Ar-- 
chambeau comme deuxième chef, nous pro-'- 
met de belles auditions. Solistes du quatuor ; 
\'iolon, Ai. G. Elcus ; alto, AI. Taine ; violon­
celle, AI. Bedetti ; contrebasse, AI. Nanny, 
tous, les quatre daiis le même emploi àT’Opér'a- 
Comique.

Nous aurons, en cette bienheureuse saison 
1909, l’opéra-comique, sans préjudice de la 
comédie, les doux genres supérieurement in­
terprétés dans un répertoire de choix. '

COURRIER MUSICAL
Aime Bréjcan-Silvcr, l’e-xcellcnte artiste, 

vient de donner une audition do ses élèves, 
qui fut des plus brillantes.

On a successivement applaudi Aimes Pierre 
Rodrigues, Alasson, Hamelin, Ailles Renée 
Hess, Alarysc Alathieu.

AI. Loiseau, violon solo de l'Opéra, AI. Ha- 
mélia, du théâtre Lyrique, Aille Gabry ont 
naturellement été fêtés, ainsi que Aille Maxi- 
milicnne Aliral, de rOpêra-Comifiuc. On ac­
clama la charmante Aime Lony-Vizentini 
dans une amusante saynète de M. Alarccl 
Silver, qui joua lui-même dans sa pièce.

Enfin, Aimé Bréjean-Silver remporta à s.on 
ordinaire'lih gros succès dans une œuvre 
délicate de sou mari, AI. Charles Silver.

De -Budapest :
On sait que Haydn fut inhumé à Kismai*- 

ton, où il tenait les fonctions de maître de 
chapelle du prince Esterhasy.

Des fêtes commémoratives du, centenaire 
de la mort de l’illustre compositeur .viennent 
d’avoir lieu dans cctic vil(e ; de uonibreuses 
députations des sociétés.,musicales de Hon­
grie ct de l"é(ranger y assislaicnt.

Al. de Alallicrbc reprcseulait la-France.-Le

professeur Alackenzie, de Londres, était éga- 
re.mcnt présent. Da.us la salle de concert du 

, c'b'âtoau où ‘Haydn, autrefois, dirigea l’or- 
enestre, a eix lieu l’audition de .différentes 
œnvres.du compositeur.

Une cxfKisitioii réunissant des reliques et 
souvenirs du maître avait été également or­
ganisée.

Aime Emile Herman a termine la série de 
scs auditions par deux très intéressantes 
séances où elle a fait entendre plusieurs de 
ses élèves particulières. Grand succès pour 
chacune d’elles, ainsi que pour Ailles de Fc- 

(bror, Alarthe ■ Jaeot. AlAI. Sechiari, Ilcnne- 
’buins qui prêtaient leur concours à cés ma- 
Hnées- des plus artistiques.

! '.I.. '
‘ ... Il y,a eu la semaine dernière une e.xcellentc 
auditieaî des élèves de Mlle Cordier pour..les 
ceuvrosjde Filliaux-Tigor. Très artistique in- 

Terprétatidu d'Impçomptu et Source caprin 
. dense, ]iar l’auteur.

AI. de La Alaulle,;violoniste, a joué avec 
son charme , si pur et une belle virtuosité, 
Ldiio'etCnpricxelïo. ' 'V

r! Alfred Delilia.

LES GRANDES VENTES
, - I , «a a c »

OBJETS d ’a r t  e t  DE HAUTE CURIOSITÉ ’
! f-ih >VE3IX-T-B--.1. E . - ' i ! —

■fl''s’agissait, de la vente d’uné collection 
faite par un professeur de la Sorbonne, si 
.nous ne nous trompons, ct qui eut un hellé­
niste célèbre dans sa famille. La vente a 
donné 66,287. franeg : en - voici les enchères 
principales, enchères c|ui furent dirigées par 
AI® Henri Baudoin :

.en plein sur or, dix-septième siècle. 900 fr-..; 
n“ 33, P etit cadre ovale ep or, émaillé à 
flc.urpns. fin. du seizième siècle, 1.500 fr. ;

' il* 37,. Eiui-sou.Vimir, époque de, Louis XVI, -’ilO 
. francs ; n° 42, Petite bo’ito ovale en or émaillé 
en plein, dix-lmitièmc siècle, 2,800 fr-. ; n‘> 41, 
boîte oblongue à pans coupés, en or de couleur 
ciselé ct guilloché,. fin du dix-huitième siècle. 

,050 fr. : n° -i7, Ali niafVire ronde : portrait présumé 
' d'é‘Tà duchesse de Devonshire, par Conrad, fia 
du dix-hiiitîcme sièc le ,-1,020 fr. ; n° 54. douze 
cuillers en argent dore, Allcma.gne, seizième 
siècle, 1,4()0-fl'. ; n° .57. Hauap en -argent gi'avé ct 
doré, travail de Nuremberg, seizième siècle, 
Lf^O fr.; U® 68, Gémellien en, cuivre çhampleve 
ct émaillé de Limoges, treizième'si.èclê, 2,600fr.;

'60. Croix en cuivre champlevé et émaillé de 
Limogés, treizième siècle. 920 fr. ; n® 70, Pla- 

‘ qii'e ronde en émail peint de Limogés, seizième 
siècle. 1,080 francs ; ' ■ ' ,

N° 75, Diptyque en ivoire sculpté, présentant 
dans des cnca.stures ogivales la Vierge, l'enfant 

' .lésus, deux anges, et io. Christ crucifié, outre 
' la'A'ierge et saint .Ican. France, quatorzième siè- 

élè, 1,280 TK'; n® 78, Livre d'IIcures. manuscrit, 
Flandres, comroencoment du seizième siècle,' 
1,400 fr. ; n" 82. Plchiquier, fait de plaques d'am­
bre et.de plaques de verre égiomisé, Allemagne, 
fin du seizième siècle, 1,250 fr. ; n® 109, Deux 
flambeaux en bronze patiné, travail italien du 
(S^jzièipc, . siècle, , l,.50p fr. ; n®. 111,. Groupe ep 
bronze patiné, Florence, seizième siècle, 1.620 fr.; 
n® 134. Tapisserie llamande, du dix-septième siè­
cle, 2,310 francs.

A  ^
A là  vente de la  collection H ubert, une 

épreuVè d'e la pièce aux cent florinê, de R em ­
brandt,«a-été adjugée 63,000 francs.

Valemont.

. l i a  V i e  S p o f f t i v e
: LES COURS^ES

COÜRS.ES A MAI8QNS-LAFFITTB '
Bon après-midi de (sport, hier, à Alaisons- 

Laffitte,. temps favorable, assistance nom­
breuse, courses intéressantes.

Cet excellent Al. Lieux, qui faisait le mort 
depuis pas mal de temps, s ’est rappelé à 
l’attention en enlevant tfeux courses dont le 
prix; .Aiimont, l’épreuve importante de . la 
réunion, avec Harpiste, Jacobi a l’ait une 
bonne défense dans cette course.

Cléramljault a confirmé sa bonne course du 
prix La. Rochette eu s’adjugeant nettement 
le prix Barberousse.

Troyen a disposé d'un lot nombreux et 
assez-bien composé dans le prix de la Croix- 
Saint-Jacques.

UExpress (3,000 fr., 800 ni.).-- l, Valmore, 
à AL J. Brethès (Barré) ; 2, Ferrières, à AI. 
Gillou (J. Childs'i ; 3,-Grand- Slam, à M. T.,- 
P. Thorne (O’Neil) (1/2 longueur, tête).

Non placés : Wilhelmine, Halte, Chirula, 
Khasnadaiv Locksmith, Zora, Irlandine, ViL 
lançllp, Désirade, I\ind Boy, Grand Talus, 
Hernani, iSoual, Prise, Cinderella,.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 270 francs;'
; Placés ; Valmore, 77 fr.50; Ferrières, 25 fr. 50; 
Grand Slam, 36 fr. 50.

’ Prix Barberousse (5,000 fr., 1,200 ’ip.). — 1', 
Clérambault, à M. A. Fonld (Ch. Chi'lds) ; 2, 
Beau Alômo-, à -AI. X. Balli (G. Sterii); 3, 
Persil, au baron E. de PtOthschild (AI. Henry) 
(1,longueur, .2 longueurs).. ■
- Non placés : Darruido.u, Bourdon, Txmgb 

Alask, A(cc tJ'Ur, Savonarble, Wlfite Hart,'
Pari nnituel à 10 fr. : Gaghant, 25T'r. Pla­

cés : Clérâpih’àult,l3fr.: Beau AIôme,20 fr.5Ô ; 
Persil, liB;fr.;'" • - • ’ . ■

p r ix , dit J/ei'/u’C (,3,000 fr., .3,200 m.-. — 
■1, Clatrefoùiaulc, (i’ Al. Clu BarLhqlomôw 
(Thibàùtlt) ; "2, Mà-réussia,- iv Al.-A.-iVllvi’in

’Gill) ; ,3; Véilcrablé,' â Aime Ricotti (-L 
Childs).':3 '''î’dc longueur, lêto('. • . ,

Non placés ; La Neuville, Croustillant,
< Hienqlte, Alor.-̂ lu'oiin, Sévilla, Quidnunc. 
'"Tari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 111 francs, 
l ’iacés : Clairefôntainc. 26 fr. 50 ; Alaroussia, 
16 fr. .50 ; Vénérahlc, 15 fr. 50.

Prix Paul Avnnmt (15,000 fr., 2,400 m.). — 
1, Harpiste, â AI. J. Lieux (Hobl)s); 2, Jacobi, 
à AI. AI. de Nexon (G. Rarlholomcw); Gam- 
baiscuil,.à AL AV. N. Aanderbilt (Bellhouse) 
(courte encolure, 5 longueurs).

Non placés : Ronge Gorge, Grenat II, La 
Belle IJ, A'alentiu. Enna, Justinien IL .

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 53 fr, 50. 
Placés : Harpiste, 23 fr. ; Jacobi, 22 fiv; Gam- 
baiseuil l i f r . . . . ..

Prix d’Albian (5,000 fr., 3,100 mèt.). —-1, 
Pefnambouc, à M. J. Lieux (Hobbs) ; 2, Alar- 
garile, â AL J. Trarieux (J. Childs) ; 3, Bai- 
ram II, à AI. Sibourd (O'Neil) (3 longueurs, 
2 longueurs).

Non placés ; Sylvairc, Alorning Call, Le 
Baigneur, Canard, Café Concert, Severa, Ta­
quin, Cantinicr, Chicorée,

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant; 45 fr, Plar 
cés : Pernambouc. 16 Tr.; Alàrgaritc, 31 fr; 50 ; 
Baïram II, 16 fr. 50.

Prix de la Croix-Saint-Jacques ir.,
I, 600 m.y.-—1; Troyen, au duc Decazes (G.
Barlhoiomew’;- ; 2, Syphon, à AI. J. deSaave- 
dra (A5'ana( ; 3, Bon, à AI. Alichel Ephrussi 
(.1. Childs).(i/â ionguenr, euc.olure). _____

Non placés ; Hérault, Jim Cana, Pyré­
néen IL A’énitien, Pomard, AL Albert, Djinda, 
Sonne Haut, Proâç, Incliàn God, Hygie, 
Genny, Alédia.

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 44 fr. 50. 
Placés : Troyen, 18 fr. ; Sÿpiion, 23 fr.; Bon, 
18 fr. 50. . . I

COURSES A EPSOM
Plus brillàntè que celle du Derby, la jour­

née des Oaks n’a pas suscité cependant le 
même enthousiasme. La favorite Electra a 
perdu toute' chance au départ-; la pouliche 
QU Roi, Princesse de Galles, est arrivée 
seconde. Le Derby clés Pouliches est loin du 
Derby royal de mercredi.

La gagnante était cependant loin d’être in­
digne de ce beau trophée ; elle avait de belles 
performances à deux ans et elle était arrivée 
seconde dans les Alille Gainées.

Pàrmi les no'uveaux venus dans le clan des 
sportsmen français : AIAl. le prince d’Aren- 
berg, Galmann et Carrol,

I.es Odks (125,000 fr., 2,400 niçt.). — 1, Pe- 
rola, 51 , à AI. AA'illiam Gooper (F. AVoot- 
ton) ; 2, Princesse .de Galles, 11/2, à S. AI. 
Edouard A’II (H. Joues) ; 3, A'erne, 25/1, â AL
J. B. Joël (AValter Griggs) (2longueurs, 2 lon­
gueurs).

Non placées : Alaid of the Alist, Balnacoil, 
Electra, Lady Vista Syringa, Third Trick, 
Imperatrix, Âlaakara, Santa Bella, Bonny 
Bay, ATa.

Ajax.

LES ARMES
Buenos-Aires

Nous avons publié le 20 mai, sous ce titre, 
une note où il était dit, notamment, que de 
l'avis des nombreux maîtres italiens établis 
à Buenos-Aires, parmi lesquels Pini, AL 
KirchhoÜe'r avait battu le chevalier (Jreco, 
lors de l’assaut'qui les opposa l’un à l’autré 
dans cette Aille.

Nous recevons à ce sujet, de AI. Greco, une 
lettre dont nous traduisons ici les principaux 
passages : '

Monsieur,
M’ai recours à  votre courtoisie pour vous prier 

de vouloir bien rectifier, par la présente, la note 
publiée dans le- Figaro au 20 courant, n® 140, à 
propos de mon assaut avec Kii-chboffor-i car je 
dois déclarer que je possède par devers moi la 
déclaration du- président du jury au sujet de .cet 
assaut —: auquel Fini n'assistait pas,

J'ajûutê que personne 'rie peut se' targuer.dç 
m’avoir battu, ni d'avoir remporté sui- moi un 
avantage -même légci*, attendu que je sais' em­
ployer judicieusement, selon les adversaires, 
tous mes moyens d’escrimeur et d'artiste.

En vous remerciant, çtc.
Signé

)ûur courir aujourd'hui, samedi,Te'prix Aiîi-pri
lé ajroise Gonpy, devant être décerne au pre­

mier aviateur (fui aura effectué, un voyage 
aérien dé 5 kilomètres en dehors* dç tout 
chani)i de manœ-uvres ct aérodronio.

D'autre part. Al. Léon Delagrange s’est 
inscrit pour courir, demain aimânche, à 
l'aérodrome de Juvisy, le prix Charles Stçrn, 
pour lequel AL Rougier est déjà régulièr'e- 
ment engagé. •

AÉRONAUTIQUE . . a .
Le prix du Printerppa

Aujourd'hui .sera donné,, au parc de- Salùt- 
Cloud, le . conconi*s du Printemps organisé 
par LAéro-Club de France. •

, Quinze ballons prendront le départ à par­
tir de.cinq heures de l’aprcç-midi.

COURSES A PIED
Verset, Bouin et les records-

Demain dimanche, 30 mai, à trois heures, 
sur la piste du stade du '.I/aD'n, à Colombes, 
rUnion des Sociétés françaises de sports 
athlétiques organiséra uiie'réunion au cours 
de laquelle A’ersel, du R/C. F., tentera le 
record des. 1,600 mètres, et Bouin le:record 
de rheiire.' :

Frantz-Reichel.

A g e sil .-io  Greco .
Signalons encore que, dans cette lettre, le 

clicvalicr Greco noiis dit l'intérêt passionné 
avec lequel.il a  étudié et pratique actuelle­
ment l’epce, dont il a trouve la méthode en 
pariait accord avec sa conception personnelle 
de rescrime.

■ Jean Septime.

GYMNASTIQUE
, , La fête annuelle

Voici le programme de la 35® fête fédérale 
qui se donnera les 29, 30 ct 31 mai à Angers.

Samedi 29 mai. — (Ouverture du concour.s 
do, tir au stand de l'Etat Saint-Nicolas. A 
2 h. 1/3, 72® congrès; à 8 heures du soir, réu- 
nip.u de^ .comités,; à 8 ,h. 1/2, retraite aux 
flambeaux ; réception de diverses déléga­
tions ; à 9 h. 1/2, réception à l’hôtel de ville.

Dimanche 30 mai. — A 5 1,''2, rassemble­
ment ; à 6 heures, répétition des exercices et 
constitution dos jury.s; de 7 heures à -midi, 
Gonco-nrs de gymnastique; à 1 h. 1/2, ras­
semblement des sociétés ; à 2 heures, défilé ; 
à 2 h. 1/2, cortège et entrée par la porte 
d’honneur, défilé devant les tribunes, présen­
tation des gymnastes, production . par le 
6® génie,; de 3 heures à 5 heures, concours 
spéciaux ; d,e 5 hçurc,s à 5 h. 1/2, production 
par une section du KJo® régiment do ligne, 
exercices divers ; â 9 lieures, fête de nuit.’

-Lundi. 31 mai. ---A 6 heures, concours in­
dividuels et de tir ; â 1 h. 1/2, rassemblement 
des sociétés ; a 2 heures, défilé ; de 6 heures à 
S.heurç'sj distribution des rccompépses.

Paul Manoury,
~ *

AUTOMOBILISME
Le silence d’une voiture- ost généralement 

do bon ton,ct -ce sont les voitures de marques 
inférieures qui se distinguent par leur bruit-. 
La marque Charron s'est .apjdirpiée à rendre 
scs modèles absolument silencieux.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, Puteaux.
***

. Voitures de lux.e Charron.et Renault en lo- 
càtîon,’ au nfois, à là semaine o.u à la jour-, 
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bonais et C"; -45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris, (l'ionditions spéciales 
pour soirées e.t champs de courses.)

Allez 49, rue de Villicrs, à Nouilly-sur- 
Seine, à la succursale des usines Léon Bollée 
du Alans. Vous y verrez les merveilles de 
mécanique <(ue sont les châssis Léon Reliée, 
si justement réputés dans le monde entier.

La mai.son Ûuthcnin-Chalandre (Gaëtan de 
Knyft’, directeur), 4, rue de Chartres, à 
Nouüly-sur-Scine, ost mieux- placée que 
n’importe laquelle pourpouvoirlivrcr vite ét 
bien les châssis ou les voitures Panhard ct 
Le.vassoi*,.niodèle. 1909. S'y adresser, c'est mé­
nager ses inlér.êt.s les plus directs.

M. le comte de-(/hazotte vient de prendre 
livraison d'une voiture Runabout 15-che- 

ivaux Cottin-Desgouttes.
I ' ***

Silenée, souplesse et régularité sont les' 
trois grandes qualités requises en automo­
bile. La prise directe est le grand facteur de 

, ces trois avantages.
,I,es.«J-^rraine-Dietrich » ayant deux vi­

tesses en,prise directe, la troisième et la qiia..- 
trièniè, réalisent donc mieux que toute autre 
le problème, ct ce sont, de ce fait, les meilr 
ienres voiturc.s de tonripne comme , les plug 
qigréables voitures de'ville.

M.
AVIATION

Tissandier s’engage

LA ROSE FRANCE PARFUM DE LA FLEUR 
HOUBIGANT. 19. F» S'-Honor6

LE PA R F U M  DE DAME ENfNOIRicSMilliii:

B ob1*v« »A  dIesStoliQBS. fiÊÊM êÙH àA ftC X £»-

L ’Œ IL L E T  du R O Y  19. Faub> S t-H po^é..

P e t i t e s  A n n o n c e s
La Ligne— ...........................: ,    ......... 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

L,es Annonces, à 3 francs la ligne concernent 
1® Vlnduslrie  et les Fonds de cc\,itnerce ;
2® Les Occasions, l'Enseignement, ^es Emplois 

et les Gens de maison;
3® Les Locaüons;
4° Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

miSIRS HRISICIS
Programme des Théâtres

M A TIN EE S

0PER.4-COMIQUE (Tel. 105.76). — 1 h. Q/1).-—' 
Répétition générale de la Flûte enchantée.

SOIRÉE

Ot e r a  (Tél.’231.58)’. -  s b. d/O. Si&gfried.
Demain ; Relâche. -

F~R /A X Ç A lSÏT^lôr2¥)r^ 3/4. — Modestie ;
Connais-toi; • ' ■  ̂ •

Dimanche : 1807! le Monde où l’on s'mir 
—  mÇe. ■

lPER.-VCO.MIQUE (TÔI.-416.55). — 8 h. 0/0. — 
P La Habancra ; Pbilémon et Baucis.

Dimàncbe : Carmen.' - ■ . . v

ODEON -t-Tél.-811.42). — 8 -h. 1/2. ~ ' LOS Dàni« 
cheff. • • ’ • ■ ■■ ■

Dimanche : /A l Wcÿtenne. ■

TIIE.VTRE .S.-\RAH-BERNTIARDT (Tôl. 374.23)» 
— '8 h. 1/2. — L'Aiglon.'

Y
VAUDEVILLE. — Relâche.

fÂ R igf ES';Tél. 41J’:).50)'.- ^  1S b. J/4. -  -Uri' )Mari 
f trêpTïialiri.i.â 9 b- ; je Roi. ' . '/ '(

RENAISSANCéT ^  8 lïTf74Tr- Le Scandalë! "

IffiEATRE REJANE (Tel. 238.78). — 9 -h. 0/0. 
La Fijlc de .lephté ; à 9 b. 3/4, ,Ie Refuge. .

\:OUVEAUTES '/Tol. i02lÛ) . ‘ - ' 8  li. 3/4. 
i l  Répétition generale de Théodore ,et Ci®.

P‘”ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53).'- 8h. 1/4.' 
•La Gin.''' • '

1fflÊ.A.TRÉ LYRK^ÜE' MUNICIPAL' (GAITE) 
(Tél.' 129.09). — 8 b. .3 4. — La Vh'^ndière.

(T ÿ MNASE (Tél. 102.65). -  S h. 3/4: -  La Joié 
I du talion; à 9 heures, l'Ane de Buridam. '

M. Paul Ti.s'sandicr vient d'envoyer à lu 
Ligué-̂ nat-i-CintilG -aél'ieu-ne, wii engagement

THE.àTRE A-NTOINE. — Clôture annuelle.
ritHKATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Matburips 
1 (Tél. 163.30). -  9 h. 0/0. — Effets d’optique ; 

Id Prémièr Pas ; Nuit sicilienne ; là Cloison.
ilIATELET (Tél. 102.871. t  9 h . . 0/0. ^  Le pa­

villon tl’Armido ; le Prince Igor ; lo Fjçstii).C

P
4THENEE (Tél. 2_82.23). - _ 8  b. 1/4. -  Un Ma­
i l  riage 'à Londrés ; à 9 lieurès, "Arsên'è"Lupin,
rjiïl KÂTRE- APOLLG~péir27"^)^^^ — 8 h.;3/4. ^

A

ALAIS ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. —, 
Monsieur Zéro. . , . . . ■

J .a  ;Vèu\)e joyeuse.V
MBIGU (Tél. 436.31).- 8 h. 0/0. — La Jeunesse 

dos Mousquetaires.
SOUFFÉS-PARISÏÊNS (Tél. 145.58)'. — 8 Ü. 3/4! 
 ̂ L'Impasse. ' - .• * <•

rHEA'lIlE DES ARTS '(Tél. 586.0^. —'8 b. 3/4.' 
Œ'üv’re poMbuine l'Eventail 'de lady ' win-' 
dernière.

CRAND-GÜIGNOL (Tél.228.24/. -  9h. — La Gf.iJ.ndq 
U  Môrt ;leB ecde*àz: leDélcgué'deiaS®section 
le Jeu de l’àmour et des beaux-art'; Ce bon d'octeu'r.
CAPUCINES XTèl. Ip6,.4p). - . 9  h. ,0/0. —, Pari- 
Li 'Sport'; Petite tàc-ho-; Y a trne snite'.' ■ -—'Z.- '

1UIEATRE MEVISTÛJTÏS, \% Sl-Lazare (Tél. 113.60)! 
■Clôture auhueUc.

F - ' -/OLIES-DlUMAT.iaüES.';TéL437.J31).--^ &b. 1/2. 
La' Femme de feu.

COMEDIE ROYALE, 25. r. Caumartin (Tél.307.36). 
J Clôture annuelle.

rPRlANON-LYRIQUR.—r. 8 .h . . l /2 .L ^ - F i l l c  du 
I  régluîeub; la Cban.'ïon dé J''ortun.i.o,...
rLUNYJTdl. 807A6j;' — S b; — i-'WàgCfi.. d'a- 
i i  mour : Cochon d'enfant ; le Billet de loterie.

EJ AZET (Tel. 274.01).. S b. 
de ma sœur.

i/2. — L’Enfant

riTIEATRE MOLIERE (Tél. 419.32). -  Clôture 
1 annuelle.
y-ULL.-VRD. — SofPERS LONDOMEXS b Shillings. 

TMes vend. Soupers-Galas des habits do coup.

1AT1NF.e s  d e  LA je u n e s s e  Théâtre Fe.mi.\a) : 
jeudi.s, dimanches et fêtes, à 3 h., « Malboroug h 
revient de guerre ». Faut. dep. 3 fr.’(T. 528.fi8),

Exposition

^  A 1" AlVT .‘Vrrivoz à 10 b. Visitez la P einture.
Déjeunez au Bueeet, à midi. Visitez 

Palais la Sculpture. Thé élégant à 4 lit-tires.
— -------------- ---------------------- J-------:----- -̂------------ ; ---------------------------------------— --------------- ------

Spectacles, Plaisirs du jour.

D D  U D F  (T. 102.50),-I^/eeuHc 
_ . -Jil/jk) des lo ties - Rergtire,
22 tableaux, de M. P.-L. Flers. SOü costuriies ; 
Le siiigo Consul P eter. (Castro à Paris); Claur 
(lins, Pougaud, Maurei. Marie Marville. Le ténor

FQLIËS-BERfiERË
AT YiUPTA ’{T-2-iU6S,.. S'>lr2. Paris-Sinpenes, 
U lJ  1 lU r  ir i .  l'ev. à g<J gpect. de Max Dearly et 
Telëph. 244.GS Millot: Eth.Levéy,Florido, Por- AT Yi\TPT'\ et'M m eX ...‘;lc Prince
U U  1 l u i  l a .  DQ/7fl>',nouv.ballet.ÀTrRACTjijxs*.

La Revue de M arigny,2 s.. I l  tab!.
, M“ ®*‘Gürni“® Gallois, M. T. BeiEa,

DclriiarèS'MêL.GahiriiMax.NIot’èl.Atti'act, djv'ers és,

AMBASS.-\DEüRS.(TéJ.244.84). — CoNÇBRTjRES'rk 
. — La R’vue des Ambass'.; .MI\l. Vilbert..Nlqricey, 

MmciGaby Desly. Cbarley.Ma-.iti.Jeud.dfip.ei fêtes,

4LC.-VZAR-Music-ILvll-Restaurant (Tél) 1.32-47).
Spectàcle.Hibncêri : Polin.'iJranem ; les flaléy’'3 

Juvéniles, lés 24 plus jeunes danseuses,duJnànrieî 
b^juTelihi-Maq, fantgis^®.» chinois. e,t Saliary-Djelli.

JARffINu,..PARIS f
(vûiicéH-Pforiiènadè. — Cirque. — Attractions. — 
Bowling-Alle.v'.s. — Dimanches et fêtes matinées.

Moulin rouge (To.i,nqs.6:3j, -  'd  les soirsjà lo»,
MAY.üL, d»s6ii.rèpért.;la Reloué Nbuc'elfe .‘'MM. 

Fréd Paéé'âl-;Ditidè‘s'i>l®'^ElÿHétt;GHleuïbilba,o^^

!jî
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LE FIGARO — SAMEDI 29 MAI 1909
Bara

PARISIANA\. atp.nture ; Ali Bébé ou 1rs 40 vo­
leuses: Gueira,MaryIIett,Dutard.Partie conc’Lérie

CIG \LE (T. -W7.m). — Amour^ctpiston! M™®* Allems, Martens, De- 
Iprge, Norton,Rcyol, MM.DorvÜle,St-Paul,Bertho.

BARRASFORD'S ALHAMBRA, 50, rue de Malte.
(T. 900.10). — 8*‘l/2. — Les Bain Dears, Salerne, 

ClaraFaurens, Juno Salno,Kartelli,Vict. Lejal.etc.

Bi«ITE ITél. 285.10). — 9 h, 1/2. — F u rsy . — 
A O. E. O. E., revue : Lyse B iîr t y , J.

r î ^ D O V  Moy, Mévicto aine, Maëlcc, Êdmée
N J U O Ï  l’av -rarl. Casa, Deyrmon, Rivcrs.

I UNE ROUSSE, 516, GlicJvj (Tel. 5S7..iS;. 9'*l/2. 
J D.lBonnaud, Numa Blés, Lucy Pezct. L ’Epopée, 
de Carae d’.\che.—C/jaoîm sa botte, revuecn vers.

I ITTLE PALACE. —9 h. — M“ « Maguéra. — Le 
J Soleil sauvé; Palace... aux 'femmes, revue.

LA MAISON ELECTRIQUE, Poissonnière.

pestiq
La plus prodig»® o.réat'oo du siècle. Scrvicodo- 

- ueélectriq.(de2'’.à6'' etde8t»à 1 1 Entrée2^
GR.\NDS niTI? \  VT?T CON'CERT ET CI- 

«.AG.^SINS D U r A l l l j l j  NEM.\TOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à G h., sauf le dimanche.
ridlEATRE GREVIN. — A Z heures et à 9 heures, 
I 1rs Iu{jè>uis.ct l’Extra. A 5 heures (jeudis, di- 

rnanche.s êt fête.s).ie Pater et Chez la Somnambule.

VOUVE.^U CIRQUE (Tel. 211.8ij. — 8 h. 1/2. —
i\^\tt'ractrnouv>^®à; ; à Kjh i/2, Cocoriquelte, fantai s. 
coni.gtnaut.en2 tab^Mcrc.jeud.dini.fèt.mat.2hl/2.

ORQUE MEDRANO
Attract‘®“s nouvi®s.Mat. à2'*l/2, jeudis.dini.etfetes.

■>ABARIN BAL. — (Tel. 207.92). — Aujourd’hui : 
Fête des Fleurs.

Ĵ 'séeGREVINpie hindou,la Forêt enchant.

TATTD T?TD17I?T Ouverte de 10» du matin a la  
l U U i l  l ^ l r  r  L l j  nuit.l®''étag-.:Rcstaur'-bras- 
s e r ic .DèjeunerslfQtà la carte.—Matin.diin.fèt.àS».

I  TTAT A D  A D T / (Porte-M aillot),ouv.del»àmi- 
L U 1 \ A T  A K A m iit .  -  W atcr-chute. Securc
raiIway. Entrée if dOn‘drOitàu n e  attraction gratis.

OCH) nains dans leur vil

)TTnn au JARDIN n'.ACCLI-ÜT M.VTATION.delOhàG» 
c naine. Attract. divkrses.

i'NGHIEN,.!! min. de Paris. 152 trains par jour. 
J Etablisse thermal. Casino, Théâtre, Concert.

(VIS ffiOMPtlIIS

D éplacem ents e t V illég iatu res
des A bonnés du « F ig aro  »

EN  FRANCE

Mme N. Allahverdi-bcy, au Vésinet.
Mme Alfred André, à Arques-la-Bataillc.
M. et Mme Georges Boin, à Saint-Thibault-des-

Vignes.
M. Henri Bachelct, à Attichy.
Mme Paul Baudclot, à Brunoy.
M. Paul Boulineau, à Versailles.
M. Bigot, à Cormeillcs-en-Vcxin.
Mme Camille Brault, à Brunoy.
M. Oscar Cambefort, à Chamiiagnc-sur-Rhône. 
î î.' Jacques Fénoux, à Garchos.
Mlle Floquet. à Avon.
M. Ferdinand Goldschmidt, au chateau des Ber- 

gciies, par Draveil.
M. Guillotin, au château de Chars, à Chars.
M. L. Garnier, à  Vichy.
M. Henri Logé, à Fontainebleau.
M. Henri Lépihe, à Eéche, par ISIéru.
M. Julien Leprincc, à Ymonvillc.
M. de Méaux,. à Chàtenay;
M. le comte de Moy, au château de la Livau- 

dière, par Coulans.
M. Jules .Mai-y, au Pally, par Argenton-sur- 

Creuse.
Mme Nuzillat, à  Bissy-sous-Uxelles.
M. Fernand Posth, à Bue, par Versailles.
M. À. Reggiô, à S'ainte-Margueritc*
M. Reslut. àCour-sur-Loire.
M. A. Radius, k  Maisons-Laffitte.
Mme de Seegner, k Iron.
M..F. Senet, a Triel.

M. E u g è n e  Vacquerel, au château de Mont 
lignon.

Mme Vallois, à Cheverchemont. _____
A L ’ÊTR.4.NGER

M. pierre de Chevilly, à Philadelphie.'
Mlle A. B. Dick, k  Lake-Forest.
Mme G. Fontaine-Bour, à Griinevvald.
Mme Giuseppe C. Gori, à Londres.
^Imc Incc Anderton, à Baden-Baden.
M. Roginald Kann, à Venise.
Mme Koenig W üster, à Munich.
M. le lieutenant général von Krusenstorn, à 

Krasnoë-.Sclo.
Mme S. M. de Oliva, à Hambourg.
Mme la comtesse de Rehbinder, à SainlrPéters- 

bourg.
Mme Terestchenko, à Kiev.

A R R IV E E S  A P A R IS

M. Louis Brettauer, M. J. de Guerra, M. L. 
Vernot.

SPORTS
A utom obilism e, V élocipédie

CONSTRUCTEUR ay‘ .3 voitures prêtes p''Coupe 
des voitnrettes, açcept.Gollab.conduc. amat.dis 

posé participer frais.Ec;permis cond. 16610,bur.ll.

CnmmSSMRES-fBISEURS

A V IS
.1 ces annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
prix diminuent en raison de 
l’importance des ordres.

E tran g e r

VENTE A MUNICH
D’L'NE TRÈS B E LLE

COLLECTION D’ESTAMPES
DES

JJCOLES P r A N Ç A ISE ET ^ N G L A IS E  
du X V I IP  siècle

Pièces imprimées en noir et en couleurs.
PORTRAITS DE NAPOLÉON, SA FAMILLE 

ET SES GENERAUX
PORTRAITS DE LA R e in e  MARIE-ANTOINETTE

BELLES ESTAMPES
RELATIVES AU SPORT

de laGR.VNGE DEsNOUES,c“®»de Gousl 
■1' sajnvilleelLouvres(S.-e-0.'). C®*210h;

.̂ I. à P ' GOO.OOOU A adj. sur 1 ench. Ch. not. Paris; 
22juin 1909.S’,ad. .M® .Vdkr, not., 226, b^ St-Germain;

P ro v in ce

VENTE au Palais, à Paris, le 16 juin 1909, à 2 h

VILLA A DEAUVILLE (calvados)
rue de l’Ecluse, n'‘ ,il. — 2 salons, 6 chambres 
de maîtres, écurie, remise, eau, gaz. électricité.

M ise  a p r ix ............................. 2 5 ,0 0 0  F r a .ncs
F'acullé de reprendre le mobilier

S’adres. à  Paris à  M“ G il l e t  et Dubourg, avoués, 
et â M® Lanquest et Labouret, not., et pr visiter 
à  .M. Bernara. 5, r. de I Hippodrome, Doaiivillo.

VENTES A L ’A M IA B L E

P ro v in ce

Eüçe. P l  j2 P a m n n  i mD A TT « vend. Sit®“ et 
Liq)ie Rouen L 'H A i D A U .vueexcept.,air

tr. pur, décorât, de style, agenc‘ prord ., calorif.,
f> a u d e so u — -----— ,—
Paris, ou
f>a11'd e  so u rce , gaz . S’ad .M .B eer,77 ,B 'iM aléslie rbes, 

à  M® Verniettes, n o t. k G aillon  (Eure).;

CAPITAUX
Offres e t D em andes

On recherche prêt 200,OOOf sur magnifiq. et vastes

ETABLÛ  HORTICOLES_________________  occupant 60
ouvriers. Valeur du gage 550,000 .̂ On vendrait 
aussi un autre Etablisse FLOR.VL avec très belle 
VILLA. Bâtiments exploitation construits à neuf. 
Px k débatt. Union Industries,Si, rue Hautcville.

MECANIQUES MOTEURS
I ' TANTE U S I N b  C

pour fabri­
cation de

et tous autres sc rattachant k cette INDUSTRIE, 
pour augmenter -i QAA AAA U D  ®Hie 

son capital actuel : l,O U U « U U U  r i l »  Pi^ils 
k souscriiHî

jusqu’à concurrence de 
Ccuo p j ^ g

ÏNDES É.

AVIS COffIBERCIAUX

Industrie , Fonds de Commerce

PROMOTEUR k la commis-
^ ^ iU îr lL ^ D U  sion pour splendide propo­

sition. J. Plant,6‘» and Cent. av. Cincinnati,U.S.
Normandie

céder CYCLES-AUTOS
A T> 1 TJ situé plein Centre. Clientèle très

u A f l A u t j s é r i

aftaire en

niviDGROS

500.000 
NE EXPLOITATION

VEilTES ET IflOTIOIIS

V EN TES DE 
E nvirons de P a n s

P R O P R IE T E S

Î a t t v ITTT T A -'1 U EV D RE.Eau,caler.,jardin 
j u  . . Y IL l l jA  6.400™. B'i® vue.7 min. gare.S’ad.
■M. De.schaumes, route do St-Germain.Marly-le-Roi. 

E tran g er

I\ T M 0  A av.forèts de PINS près
. .1 .. r>i. i j i \ r c h e m i n  de fer, à tendre. Le 

l>rortt.sera do 40,0.00,000 de fr.S’adr.personnel' à 
M. ZAR\VANtTy.KR,LeopoT,Galicie, Bernsteina 15. ■

P ro v in ce
LOCATIONS

4 T suite, jusqu’à fin juin, 2 BFIAUX
I jU U r jU  APPAliTEMENTS meublés dans

villa située au milieu do parc ombragé. Site mer­
veilleux, vue sur le lab du Bourget et les monta-' 
gnes, tout près établissement thqrmal. S’adresser 
k M. Gaime, 8, rue dos Bains, Aix-les-Bains.
Chat. MELB.,1k.vil.Calvados. Du CouEDic,LeMans.

B’i'PETITJEAN, 12
RlilSONS REGOMRItlIDÉES

E x p ert-Jo a illie r

Louis SOURA'. 10. place la Madeleine. Tél. 154.98.

M édecine, P harm acie

Le Meilleur tonique est le VIN COC.V M.ARIANI

A lim entation

MENU
P o t a g e  G j.rm in i  

Soles Duchesse 
Suprême de volaille Cavoi/j' 

Selle de pré-salé rôtie 
Salade

Haricots verts mailre-d’hôtel 
Timbale de fruits granités 

Café
Liqueurs W ynand pockink 

VINS
Saint-Marceaux Union Jack

crieiise. Maison faisant 100,(XX) fr. 
d\ânarrèsTai.ssant 25,000 fr. do bénéfices, peu de 
frais généraux. Vendeur sc retire pour raison 
de Santé. — Prix, fonds et matériel ; 45.000 fr. 

Aekaire SPÉCIALKMICNT recom.mandke.
iQU EüürTTrTTF......................., ,

OCCASIONS
V entes, A chats, E changes

5<X)VoiT.n^®»,occ.l®'m.GRiFFAULT,120,b'iCourcelles.

VOYAGES ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVEMENT

Rio-de-Jaiieiro, 26 mai.
CAP ORTEGAL (Ilarnb.-Amer. Li.), La Plata- 

Hambourg, est parti.
Hambourg, 27 mai.

TlJUC.l (Ilamb.-Amer. Li.', Hambourg-Centre- 
Brésil, est parti.

Ltîixocs, 27 mai.
PERNAMBUCO  (Hamb.-Amer. Li.), Centre-Bré­

sil-Hambourg, est arrivé.
Para, 27 mai.

RIO GRANDE (Hamb.-.-\mer. Li.), Hambourg- 
Nord Brésil, est arrivé,

HOTELS REC0I8N1AN0ÉS

AL LEMAGNE

WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

BERLIN - MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Friedrichstrasse. Houllegatte, Direct®.

B AD TEIN.A.CH (Forêt Noire). Eaux.caibon. et fpr- 
riigin®®*d'une trèsgr<*« renommée.R.4Z)//027';/;,. 

Peiis;à part.de ni.'6.50. Prosp.grat.BADVERWALTUNG,
IM  D ï /  U n T lT T  H 'den-Baden. De tous le.s 
1 A li iV  n y  i l l i l J  hôtels de premier ordre lo
seul qui domine la villo de Bade et les environs.

SUISSE

MONTREUX (Lac de Genève)—G^HOTEL SUISSE 
Le riiieux situé. Tout dern. confort. Auto-garage. 
Grand jardin ombrag. Prix inod. SciibRi, prop®®. 

Même maison HOTEL CECIL, Lausanne.

FRANCE

NICE-TERMINUS-HOTEL
REMIS'.è 'isEVE. Chauffâge à eau chaude partout

A V IS
En France, lesAniw nees de 

Villes d’eau.r, Hôtels et Casi~ 
nçs jouissent d’une très grande 
réduction pour un  m inimum  
de 15 insertions par mois.

RENSEICHEWERTS UTIIES

D em ain  ; Pentecôte.

ENSEIGNEMENT
Institu tions

PENSIONNAT .XNGL.AIS pour filles et garçons, 
lÜO fr.par mois, Prospectus illustrés. The P rin- 

cirALS,Commercial Schols,Ripley,Surrey (Anglet.)

\  OFFRES ET DEMANDES D’EHIPLOIS

Gens de Maison

F'MEDECH.,vvë,27a.,rec. parmaît.,cauSedép.,d.pL 
sér*®av.. val.Réf..verh.AuEOUS.SARn,61,av.Marceau

SULSSE, .37 ans, désire place garde-malade ou pros 
enfants, sérieuses référ. S., rue Demours, 96»*®.

Imprimeur-Gérant : QUINTARD.

Pai-is, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

D ESSIN S et AQUARELLES du X V I I P  siècle
Dont LA VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES aura 
lieu du mardi 15 juin au vendredi 18 juin 1909. 

E x p e r t  :
M. Y. HALLE, Antiquariat, Munich (Bavière), 

Ottostrassc, 3 a.
Catalogue (1,534 numéros) avec 104 reproduc­

tions : 3 fr. 75.

OFFICIERS WIINISTÉRIELS

A V IS
A ces Annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
p r ix  dim inuent en raison de 
l’importance des ordres.

ADJUDIG.VTIONS

P aris

r'drrD D D  \  TIVT Vasglv:,av.RèpubUque,57,etr. 
U 1 St-Maur,86. C®® l,500“’.Mise k p*
36O,OOOf.Àadj.s®lcnch.Ch.not.,l5juin09.S'ad.not. 
Dauchoz et Co ïe l l e , b̂  Beaumarchais, dép. ench.
VENTE .au Palais, k Paris, le 16 juin 1909, 2 h. :

i M  15, RUE BEAUREPAIRE
(X® a iT o n d ‘). R e v e n u  b r u t  : 11,7.50 f ra n c s  e n v iro n . 

'.M is e  a p r ix  . . . . . .  1 2 0 ,0 0 0  F r a n c s . ■

S’adresser k  M®® Da l l e r y , Lot et Audouini, 
avoués, et Maxime Aubron, notaire.

E nvirons de P aris

PROPG r .P a r is ,76,5 min. 
1 g®®Enghien.M.kp.M,000L 

A adjug.s.l ench.Ch.not.Paris.l5 juin OO.S’adr.not. 
Fauchey et PuuD’iioMME,6,r.GaiUon, dêi).de l’ench.

C a p i t a i B  r é g i o n a l e  d u  T y r o l
La ville des Alpes de l’Est la plus fré­

quentée par les étrangers. Environ 159,(XK) 
visiteurs jiar an. Ville d’Université, dans une 
situation merveilleusement abritée. Point 
central de nombreuses excursions k pied cl 
en voiture, charmantes pronionadcs on fo­
rêt dans le voisinage immédiat do la ville. 
Concerts par musiques militaires et civiles. 
Concerts nationaux tyroliens.

.Station do passage du ou vers le Sud.
Endroit de conv.alesccnce après cure bal­

néaire. Coires|>ondance directe des trains.
Principale curiosité ; R elief du Tyrol 

au Ja rd in  du Pedagogium .
La Section municipale des etrangers, k 

Innsbmck, envoie gratuitement brochures 
illu.'itrécs et prospectus.

IMPOBT.4I1TE COMPAIÎME MINIÈRE ET MÉTALLIRGIQIE
et d avenir a un homme .honorable, actif et intelligent disposant do 50,000 francs. 

T raitem en t annuel, fixe, 6,000 francs pour début. Intérêt du capital 5 0, 0 net. Participation 
aux bénéfices. — Pourrait convenir k Officier en re tra ite  ou dém issionnaire.

Pour renseignements, écrire, avec références, k M. le colonel Ch. V., 30, rue Saint-Georges, Paris.

BAINS DURRHEli FORÊT-NOIRE BADOISE
B ains d ’eau-m ère les plus hau t situés en Europe. E au-m ère la plus forte. F o rê ts  de sapins.

PROSPECTUS PAR LE VERKEHRSBURKAU.

FIGARO IL L U S T R É

V E R S A I L L E S
p a r  M. P ie r r e  de N O L H A C

Troi$ Planches Hors-Texte en couleurs
En vente partout : Sfr. (Etranger 3 .5 0 )

U 1 V ii.iiL ii I n x  MFV/ivj
à LA U SA N N E (Suisse)

inslituée en 1845 sous la surveillance et avec la participation de l'État
Capital: F ,\ '3.5,000,000 Réserves : Fr. 8,200,000 

GARDE DE TITRES ET DÉPÔTS DE TOUTES VALEURS 
Pas d’impôt. Dos-fiers et con)ptes-Joinls à deux 

on 'phisierrrs liUiUiircs. — Exécution d’ordres k 
loiiios les Botir.sos. — Comptes k vue, 2 1 '2 (tO 
d'intérêt. — Location de compartiinonts forts. 
Chambres blindées.

H ôtel isolé e t incom bustib le  avec in sta lla­
tions les plus m odernes. II. 32553 L.

Billets divers à Prix réduits. Aller e t Retour, Circulaires. ABONNEMENTS GÉNÉRAUX. . . 
Pour tous Renseignements et Brochures, s’adresser d  /'AGENCE OFFICIELLE des CHEMINS de FER FEDERAUX, 

2 0 , R u e  L a fa y e tte , P A R IS . — (Joindre Timbres pour réponse et envol de brochures.)

ïïnm mnimyn inti iffïTmw tn?Tm ?TnrmnyT!m nm w>

I -les-Bains. Sources tkeraales tolfureiissi reueaiéeiBAOEN p'Goutte, Rbr.uiatisiue, Seistî ue. Presp.: Direct, des Biiui.

1% F  i g  r  I I  r e i l e S A f S O ^ T - B L A N C
D E  G E N È V E

Célèbres stations climatériques 
et baincairc.s. CHEMIN de FER 
RKÉTIQUE (Ligne de l’Albula, 

altitude 1853 mètres). Ouvert toute l'année. Billets 
et enregistrements directs de et pour les principales 
gares de l’Europe.— COIRE, Capitale, Séjour agréable. 
O  A . ' V O S S ,  Cure d’air.Alpinisme.Sports d'hiver.

St-MORITZ, Mstiou btlole-ciisil. 
PONTRESINA. giaailUietteuriit. 
SILS -  MARIA, (D vue ets Ues. 

T A R A S P -S C H U L S -V U L P E R A , Station balnéaire 
(analogue à Carlsbad) et climat, alpestre altit. 1550 m.
CO fo ’’éts supcrbe.s. Bains du Lac.
r L l lv B d s ta t io n  alpestre recommandée aux familles.

-■ -P ’V  V.̂   ̂ \JUAC UC

ENGADINEi

inCEENE
RIGHI, PILATE, STANSERHORN, 
BURGENSTOCK. ENGELBERG, 
LAC DES QUATRE-CANTONS.

INTERLAHENStation climatérique alpestre.Golf.
Kursaal : G® Orchestre. Attractions.

LUGANO
Situation incomparable. Centre 
de 3 lacs suisses-italicns. Routes 
St-Gothard et Simplon. A 2 b.4e Kilin.

B J f l k I T  e n f l  C I! s'St-imier, Jura, (200 n. Fuuieulairt.
I W lJ W  8 " u U L E IL ^ e ie u r  clieiaUriqiie il'iltit. fortla supi».

m m m  c a u x
Tue eteuursiontup.

lE B M ftn
Ligne du Simplon. C‘"  Viège- 

Zermatt, 1C20 m., et Gorriergrat, 
3136 m. Panorama grandiose.

EBRICH
Lac ee Zu rich (leurs as bitetux-sileis) 
Dolder (fuuicaleire), sititoie 630 net. 
Utiiberg (Cb.de fer.de cent.) .sIt.OOO lu, 
Cb.de fer elect. Goldait-Righi, rece<i.Dé. 
Schonfels-Zugerberg 1 îuu.) (®!uritb

L iseron ine
du D- D avysonn
MBMftDB BOUVCMAIN OONTMB

GOUTTE, GRAVELLE 
GHUASATISME GOUTTEUX
. C om p lè tem en t inoflcnslf 

p o o r l«A v o te s  d ig e s tiv e s  e t le s  a u tre s  o rg an es

F h a r m a o i ô  ] : 7 o r m a l e
IAucunc SuccunsAi-c|

, et 19, Kue Drouot, PARIS.
t ir *  dani teut Paru par vctlx-rn et e/.pidie en Provitu* 

(Envoi FhAwco dm CATAi.oGL"a ullcvtrb.)4 AUVOC ij B LLilj B I KB * j

«AflEQnossiiniîüiH

n i i m c  U fU T C I  ^  PnxeiVuesdelOÛOIIôtels. 
u U i a l C  DES a i U  I C L w  Envoi contre 30 cent, par 
l’Agence des Chem, de fer Fédéraux. 20, Rue Lafayette. Paris.

l i i i
fvuévle pnr liHiidsge .M eyriRnac. supprima le ressort du dos et te soua-cuisse; rci/ua l’Acotiémia de médec. de Parts. Knv. ci-atla 
CQtBlosr. M£1TRIGNAC. Sri»t« B**. 2 29 . r .  Sb-H onaré.Parta-

iUÜià

MARCHES FINANCIERS
Mémento. — A Paris, la  tendance est satisfai­

sante. — Marché ferme à Londres, calme k 
. Berlin.

Paris, 25 mai.
Les tendances observées hier en clôture 

nous permettaient de croireque les réalisations 
constatées depuis deux séances touchaient à 
leur fin ; le léger tassement qui était survenu 
avait déterminé, en effet, des demandes nou­
velles assez nombreuses pour ramener la 
plupart des titres au niveau le plus haut cle 
la journée. Les transactions effectuées après 
Bourse sur le marché en banque avaient en­
core accentué ce mouvement et les cotes 
transmises ce matin par les places étrangè­
res étaient de nature à raffermir les disposi­
tions du public.

Dès l’ouverture, on a pu se convaincre 
qu'un changement d’orientation venait, en
effet, de se produire : bien aue nous soyons 
à la veille de la liquidation de fin de mois etV 'T̂ —_li i. X* jA t «-v-k n  ̂It 4̂-que la Bourse doive être fermée dimanche et 
lundi, les transactions ont été abondantes et 
les premiers cours se sont inscrits en reprise 
sur ceux de la veille ; ce mouvement d'amé­
lioration s’est poursuivi jusqu'à la fin et les 
quelques négociations effectuées après la 
séance nous laissent prévoir pour demain 
des cours encore plus fermes. Fait à signaler : 
le Stock-Exchange, qui ferme aujourd’hui 
ses  portes jusqu’à mardi matin, a contribué 
pour sa honiie part à entretenir les tendances 
soutenues de notre propre place, tltant donné 
l importancc que les transactions sur les 
r n inos d’or ont sur CO marché, cette indica-mines d’or ont sur ce marché, cette indica­
tion est des plus satisfaisantes.

Le mouvement de reprise n’est'pas resté, 
d'ailleurs, confiné au compartiment sud-afri­
cain : le Rio, entraîné par la hausse de New- 
’A’ork, s’est approché du cours de 2,000 fr.; de 
leur côté, les fonds d’Etat ont eu une allure 
plus'soutenue et. les valeurs russes ont re­
gagné l'avance perdue sur le bruit do diffi­
cultés miiiistérioltcs. Le groupe des actions 
de'Sociétc .de crédit s’est fait, enfin, remar­
quer par d ^  demandes actives. 

Notre .3 0 ,0 est bien tenu à 97 77.
Les fonds d’Etat étrangers sc retrouvent 

au.x environs de leurs cours précédents, 
VE.tilcricurc espagnole à 98 75 ; le Portugais 
3 O U, il 64 25; In .Serbe 4 OjO, à 84 55; 
le Turc unifié, à 93 05.

Les fonds russes sont en progrès ; le 4 OjO 
consolidé- s'inscrit à 90 05; le 4 OjOjO 1901, à
89 10; le 3 0 0 or 1891, à 75 20; le 3 0/0 or 
1896, à 73 20; le ii 0/0 1906 à 101 55; le 
4 1/20 0 1909, il 96 50.

Les Lots du Çongo sont fermes à 92.
. I,es grands établissements de crédit sont 

soutenus et demeurent sans changements 
bien appréciables ; la Banque de Paris 
s'éehange à 1,648; le Crédit Igonnais, à 1,235; 
le Complnir d'escompte, à 718; le Crédit fon­
cier, à 754; la Sodélé marseillaise, à 818; la 
Sôdël'c générale, à 669 ; la Banque française, 
à 261 ; ie Crédit mobilier, à 12o ; la Banque 
de l’Union parisienne, à 8:30.

Les valeurs industrielles 'sont plus cal­
mes : la Thomson se traite à 705; les Etablis- 
semcnls Ürosdi-Back, ii 219.

L e s 'd ie in iu s  fra n ç a is  d e m e u re n t in a c tifs  : 
Est, 910; Lyon, 1,315; Midi, 1,158; Orléans, 
1,;36S :■ 937.

[,e Métropolitain gagne un pointa 515; le 
Nord-Sud s’avance à 333. *

Dans le groupe des valeurs d’électricité, 
les Ateliers de Constructions électriques du 
Nord et de l’Est (Jeumont) sont à 311; les 
actions de la Société d'électricité de Paris, à 
430; les obligations 4 0/0, à 491; l'Eclairage 
éleclrirpie, à 261.
fc Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, les bam[ues sont plus calmes : Banque 
d'Athènes, 123; Land Bank of Egypt, 214; 
Banque centrale mexicaine, 468. 
l,Le H'io clôture à 1,988 contre 1,966 hier; 
la Central Mining est en nouveau progrès 
à450.. - ' ' , ,

Lês' âcti(jns du C'ùngo supérieur aux Cfàndx 
Lacs cotent 300. Cette valeur possède une 
garantie d’iiitcrèt de 10 francs net d’impôts

par action. La Compagnie a, en outre, la 
concession d’un domaine de 8 millions d'hec­
tares ; les études pour l’exploitation de ce 
domaine sont activemont poursuivies. ' -

Les valeurs industrielles russes sont cal­
mes ; Briansk,'2.7i); Sosnotvice, Naplites
de Bâkou, 765.
. Les Bailicays et Electricité cotent 141. Le 
bilan de cette société fait ressortir l’existence 
d’importantes réserves et disponibilités qui 
lui permettent, le cas échéant, de participer 
aux affaires nouvelles.

Les chemins espagnols évoluent aux envi­
rons de leurs cours précédents : Saragosse, 
415 ; Nord de l'Espagne, 343 ; Andalous, 205.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer 
de Bosario à Puerto - Belgrano sont à 
485 50.

Les obligations 5 0/0 du Chemin de fer de 
Goyaz se traitent à 4:32.

Bourses ètran^^ères
Londres, sS mai, 5 h. 15. — Marché ferme. 

Consolidés demandés. Chemins anglais mieux 
tenus. Fonds étrangers fermes. Valeurs cu­
prifères demandées, notamment le Rio-Tinto. 
Valeurs américaines actives. On a recherché 
le Missouri, le Louisville, le Southern et l’U­
nion Pacific. Demain et lundi, le Stock- 
Exchange chôme.

Berlin, 2S mai, 3 h. 15. — La liquidation 
se passe facilement mais avec des reports un 
peu plus élevés. Fonds allemands et prussiens 
calmes. Fonds étrangers bien tenus. Groupe 
américain calme. Valeurs de banques bien 
disposées. Valeurs industrielles et de char­
bonnages fermes, notamment la Gelsenkir- 
chen, la Bochumer, la Harpener, la Laura. 
Par contre, Chemins Autrichiens mous.

Vienne, 38 mai, 3 b. 10. — Marché ferme. 
P'onds austro-hongrois bien tenus. Crédit 
Mobilier peu traite. Laenderbank calme. Al­
pines un peu demandées. Chemins autrichiens 
indécis ; Lombards fermes.

B ru xelles, 38 mai, 4 h. 39. — Marché en 
bonne tendance. La Rand Mines a été très 
ferme. Les valeurs sidérurgiques ont eu des 
échanges soutenus ; les valeurs de charbon­
nages se sont montrées,plutôt lourdes. Le 
Rio, après avoir atteint le cours de 2,000, a 
clôturé à 1,998. —

Madrid, 28 mai, 4 h. 40. — Marché ferme. 
Le change s’inscrit à II 15.

I H F O i p j f l T I O f I S  F I J I A I I C I È I I E S

COMPTOIR NATIONAL D’ESCOMPTE. — Le Comptoir na­
tional d’escompte de Paris convoque ses action­
naires en assemblée générale extraordinaire pour 
le 15 juin, k l’effet de procéder, comme d’usage, 
k la vérification de sincérité de la souscription 
aux actions nouvelles.

En même temps, vu la difficulté de réunir le 
quorum prescrit par la loi, le conseil profite de 
cette occasion pour soumettre k.l'a&sembiée géné­
rale extraordinaire quelques modifications a ap­
porter aux statuts,

11 propose notamment.de. proroger la durée de 
la Société et de renouveler, en faveur du conseil, 
l’autorisation qui figurait déjà dans les statuts, 
de procéder ultérieurement à une nouvelle aug­
mentation de 50 millions de francs du capital 
social, dans le cas où. danç-un avenir plus ou 
moins éloigné, le développement des affaires 
rendrait cette mesure désirable.

Enfin, le conseil demandera à rassemblée la 
faculté de racheter des parts de fondateurs dans 
les conditions prévues k l’article 43 des statuts.

LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA BELGIQUE. -  Le com­
merce spécial de la Belgique pour les.4 premiers 
mois dés années 1909 et 1908 présente les chif­
fres comparatifs suivants :

.\ux importations en 1909, 1,120,283,0()0 francs 
contre 1,0.35,499,000 francs en 1908 ; soit, pour 
1909, une augmentation de 8̂ 4,784,000 francs.

Alix exportations, en 1909. 778,958,000 francs 
contre 774,393,000 francs en 1908 ; l’augmentation 
pour 1909 est donc de 4,565,000 francs.

Les droits de douane perçus pendant les 4 pre­
miers mois. ..de .D/Jlh,se;^&P;»L.élov<is k. 19,721.5.66 
francs c6ntré'19.'8 i4,025 franbs- pé'h'îîant les 4 pré*- 
miers mois de 1908, ce qui doune, pour llW, une 
dimiuutioü de 122,459 francs.
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MARCHÉ EN BANQUE 28 mai
Argentin .4% T 
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La journée a 'é té  très satifaisante, bien que les 
fonds d’Etat soient restés irrégniier.s.

La De Beers ordinaire gagne 7 fr. 5<) ; la pré­
férence, 1 franc ; la. Jagérsfontcin orclinairè, 
â francs.

Le Cape Coppef, qui a déclare un dividende 
de 1 shilling 6 ponce, net d’impôt sur ses actions 
ordinaires et de priorité, accentue, son avance k 
195. ’Tharsis, en plu.s-valuo do -i fr. .50.'

La M altzof progresse do 3 francs ; la Harl- 
raa.in, de 2 francs ; la 'Toula, de i francs. Har­
pener, 1,'j56 contre 1,455.

La Balia-Karaïdin est passée de 461 k 46i, et 
le Plalhie de 399 k •iU2. Raisins de Corinlhe, 
209 50 contre 208.

Au conii)tant, l’Obligation hypothécaire 5 0,0 
or du- Nord-Est de l’Espagne est demandée k 
462. Pour donner une idée de la vitalité du rér 
seau, on fait remarquer que le village de .San 
Baudilio, qui a une population de 5,311 habi­
tants, et qui n’est pas actuellement desservi par 
chemin de fer, a uonné, pour la semaine du 9
au 15 mai courant, — semaine ordinaire n’of­
frant rien de particulier, — un contingent de 
4,072 voyageurs arrivés ou partis en diligivoyageurs arrives ou partis en diligences.

MINES D’OR A PARIS 28 mai -
Cassinga.......
Chartéred.'...' 
Consol.Goldfl. 
Crown Deep.. 
EastRand —  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenb. Deep.

— Estale 
6en.Min.Fin..
Goerz A.........
Golden Horse S 
Jo&annesb.Inv 
Lancaster...,

5 25 5 50; Langlaagte Est 91 50 91 50
• 34 .. 35 . ] May Consol. . . 38 50 38
154 50 157 50. New Goch— 56 75 57 75
•’)09 .. 471 . . i New SteinEst. 01 75 02 ..
i;tô 5Û 140 . . Randfo.Est.G. 00 50 70 75
540 ..' 555 ..! RandMines... 245 50 249 ..
24 75 25 50 i Robinson Deep '.35 .30 137 ..
91 75 91 75: — Gold 279 .30 283 ..

100 50 109 50; RoodeportC.D. 33 50 34 25
37 50 38 .•! Rose Deep— 130 .. 131 ..
04 .. 0.3 ...i Simmer and J ■ .36 .. 57 ..
.37 .. .38 ..'i S.Afr.GoldTr. 101 50 100 ..

190 .. 189 .-i Transv. Land. 83 50 85 ..
.49 . 49 75: Van Dyk Pr... 42 .. 42 2.3
12 75 13 50:. Village M.R.. l i s  50 119 50

Les mines sud-africaines sont aujourd’hui en 
reprise. La Ferreira, en clôture, regagne 15 francs; 
la Rand Mines et la, Robinson. 3 fr. 50; la Gold- 
flelcls, 3 francs; la Gold Mines investment', 2 fr. 50 ; 
autres valeurs. Village, Crown Deep, General 
Mining, New Goch, etc., également mieux.

Apres Bourse, la. reprise s’est .accentuée : 
Rand Mines cote 251 50, la Goldliclds, 158 50.

La RaïuT Mines vient d’annoncer qu elle pro 
céderait le 1'® janvier prochain au rembour.«e-

la

ment, au prix de 105 0/0, de, ses obligations 50/0 
en circulation. Les intérêts cesseront de courir.k
partir du 31 décembre.

-Le Ftnaaçiai Times- hondres croit., .sav.pji. 
(lié plusieurs'groü'i'ics sud-âfric'djns iinpô'rt.'tntk' 

ont otîei-t de constituer une compagnie ]ioiir 
l’exploitation, moyennant une naît dans les bé-

héf1oe.=<-,’dé la vaste étcudin'. de'(.••Train.s situé'.', au 
.‘.iid. des mines, entre la Glrown Deep h l'ouest et 
la Noursc Mines à l’est, et dont la ])liis gixande 
partie appartient au goi.nornemciit dii Trans- 
va.al.

9 ^

Bourses étrangères
ï «Gf̂ DRES, 28 mai

Fraiiç. 3 '.'. 
Argcd. 1884 
Brésil 4%.. 
Egypt 3'/, % 
Exler. Esp. 
Italien 3”1 . 
Portugais'. •

• Russe 4%.

Hier ' Aujourd. i • -jlisr Auinri:
! 85 :■/; 8.3-.1 ;'4 iTurcUntfio.. . 92 3/8 92 i;2

97 . / . 97 . : . • Japons %• 02 102 1.-2 102 1,2
104 1/2 193 3. 1 ' Sang .'Ottom 18 3 '4 . -18 3-/ 4

•̂5 5,'S 85 . / . 'Anaconda.. 10 7,T0 10 1/2
' 98 1/4 98 12 ;Rio........... 78 3,.’8 ■78 . / .

98 .1. 98 1 Tharais— 0 . / . 0 1.4
103 1/2 103 1/4 !Chang.s.P‘'“ 25 28 3/4 2.'4 28 3,4
0 4 1/ i . 04 1/2 i Esc.li.Bang. .' 1 '5/8 1 9'16
88.7/81 88 3,'4 i Argent met. •24 1/8 2“) 5/10

Allomano 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Const % 
Hongrois. . . .  
Italien . . .  
Turo Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch.Loino.vds..

BERLIN, 28 mai
80 W 86 ,30 >. Dheslnsr Bank 1.31 ..
80 40 ' 86 50; Disconto Coin. ISO 00....... » iDeutsche Bank •241 50
80 50 86 70' Berlin Hand.. 172 ..
95 90 95 70 i Bochumer. .. 220 70

104 10 104 40; Laura............ 190 ..
91 . . 93 80 Gelsenkirché.i 180 90

i.).;,- 70 15.3 70 Harpener ___ 190 *0
, 17 ;20 ■ 17 40 : Change s'' Paris 81 -20

151 70 
ISO 70 
241 99 
172 m  
229 i-,() 
191-70 
182 70 
191 70 
81 15

Brésil 4 %__
Extéri8ure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turc^.. 
Lots Congo...

BRUXELLES, 28 mai
85 .. I Rio Tinto___
98 ..I  Saragosseact.j 
U3 25; Nord Esp.act. ' 
.. 4. ' 'Kétrop, Paris. ; 

J?5 .50''iRailwajs éleo.

85 31 
•98 .. 
93 25 

717.50 
17(i 25
. s8' 25 88 25 ;Pa.''isieii èlcctr^

1970 .. 11998 ..  
’4 l0 i. .tl'-ilü 75 
3 45 30. . . . .  
516 51$ .'.
141 ..!  142 75 
209, 501. 270 25

VIENNE. 28 mai
Autrichien Or. 117 35i

— Couron’ 90 30' 
Hongrois Or., i 113 90

— Couron' 93 25 
B'Autr.-Hong. 1778 .. 
Crédit Aati'iéh, OtO
Crèd.Fonc.Aut;-1098 .. 1099

ROftîE, 28 mai

70

j Lænderbank..
I Alpines.........
Tabacs Ottom. 

jChenuAiitrich. 
iLom'jards—  
'Lots Turcs...
I Change s+aris

•453 ..  I 
0-45 . . I  
353 .. i 
730 . .  
110 70 
187 .50 
95 20’

20

lïlADRlD, 28 mai
Rente ltal.5% 1 105 721 105 

— — 3% : 72 üUj 72 
BangHationals 1310 ..il320 
Ch.'üiéridion.. I-708 . . ‘-T'il 
Ch.Mèditerran! -l-IO 420 
Change s» Pans' 100 05' 1.00

82 m Intérieure 4% 1 
50' ,Amorliss.4%. I 
.. I , Amdrtiss.5%. ! 
50;

05

Banq.d'Espagn • 
ICédüypoth4% I 
• Change S’Paris I

88 45, 
96 50 

102 .. 
404-, ;

n  25

88
90

101
46‘4
11 15

NEW-YORK, 28 mai
Atchison Top. 109 1/4 109 I,'8': Mew-Y-Ontàr. .•48' 3/.f
BalUm.& Obia 114 1'4 111 3/ 4: Pcnsylvanie.. 13-4' nré
Canada Pacific 179 5/8 180 . / .  1 Union Pacific. 188 3/4
Chicago S'Paul 1.30 1/2 150 i/4: : West. Un. Tél. 75 t / i
Denv.-Rfo-Gr. 50 3/8 50 1 / 4 i , Argent-Mctali. 52 1/2
Eric Railr.act :34 l'/-2 34- 5/8-‘ rAmalgam. Cop. 85 . i.I
Eriègén.obl.. 79 3/4 . 79 1,'4' 1 Anaconda — 51 ./,.
Illinois cent.. MO 1/4 140 1/4: Calumet Hèc.. 635 . / .
Louisv. Nasv- 139 , / . 138 3,'4i Cuivre........... 13’43
New-YrHuds., 130 1/Sjl30 3/811 •

180 1/8 
75 . / .  

..52 7/8 
' 8p "il 4 

.51 . / .  
055 . / .  

13 -43

MINES D’OR A  LONDRES 2̂ 8 mai
Apex........
Angl.Frçnch 
AuroraW(.N) 
Chartered.. 
Cinderel. D- 
CityandSub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers 0. 
Durban Dp . 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira 0. 
Geduld . . . .  
Geldenb. Dp 
Geldenh.Est 
CenMin. F.
Goerz........
Cold.Hors.S 
Goldfields... 
Jagersfont. 
JuUiloe—  
Jumpers

6 9/'i6| 6 
2 .7/16 2 
1 1/2  ! 1 

24/10 1 '2 26,'

9/161 
15/321 

1/2 i 
10 1,2 
11/10 
1/4 
./ 
3/8 
1/4 
3/4 

11/10 
19'32

.5/8 
21/32 
3/ 4 
7/10 

19/32 
5,- io 
9/10 
5/iO 
.5/10! 
1/4 
5/S

iJump.Deep. 
iKIsinfontein 
iLangl.Est 
|Mey.&Charl 
: Modderfont. 
iNew Goch.. 
IHow Steyn. 
iNourssD...
> Rand Collier 
.iRandMines. 
i Robinson 0. 
iRood.U M R! 
;rosc Deep, 
j Simm & Jack 
iTrans. C.Ld 
iTr.Delagoa. 
iTransv.G.NI 
iTreasury. . 
’Van Dyk.... 
Van Ryn. . .  
Village ifl-R. 
WestR. Cons 
WitwatDeep 
Wolhuter.

3/4 
21/32 
■ 9/16 

1/8- 
3/8 
7/32 

15/32 
1/2 
7/32 

21/32 
>3/8 
3/16 
J/S'* 
1,4 
1/4 
3/8 
3/8 

«J / ,n
19/32
31/.32
3/4

24sh 
5 1/10 
5 .-/.mpcio*** i. il. lu 1 0/0 nuiiiuior» o •j •

Procliaina réponss des primas : 7 juin. — Rsporls '.
' ' T . .-lo . - . • r L o:;

J 13/16
2 23;.32 
3’' 9/10 

'5 •••t,'8 
13 12 , 
2~f/4. :  
2 1/2
3 7/8

10 ../.
5 i /8 
3 9/32 
5' l;8
2 1/4
3 T/4 ' 
I 3/8
3 3,8 

17/0 
I 19,32 
r,
•4. :i/4 
24sh Op 
.5 I/IO 

•5 3/10

Londres, '28 mai, 5 h. 25 soir.
Le Stock PJxchange vient de fermer ses iiortes 

’k mardi matin. GeUw circonstance n'a pasjusqu
empêché le marché sud-africain de se montrer 
actif et de profiter des dispositions du conti­
nent.

La Premier Diamond cote 9 3/4 contre 0 21/32.

D E R N IE R S  C O U R S  É T R A N G E R S

Change sur Paris... 

'sur Londres.

Hier 
11 40

100 05 
10 3/4 

15 5/32

B a r c e lo n e . . .
Gènes... .........
V â lp a r a i s o ........
R io - d e - J a n e i r o —

. Métaux.«(irtLondros
C u iv re , comptant.........  00 17/0 contre.........

— a trois mois--. <>1 13/9 —
P lo m b  a n g l a i s ...........  13 10;. e s p a g n o l

.Aujourd.
11 :to

■100 03 
10 2.3/32 

.. ./.

GO 17,0 
01 13,9 
13

R É ]

Gabrh

Alber’
R obek

P é l à d

G i l b î

T h ie

R aoul

G ê n é
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MYR'n
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G. La;

Claui

Geor(

J .:
nure
Gom
su sc i
volu:
et de
l a  sii
et d*
cité
l e u r
tuell
vièrr
viva
tipm
une
d a n s
Jléf/i
coLir

mge
ont
Rég:
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Ayuntamiento de Madrid




